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LE FORT DE CHAMBLY.

Nous donnons aujourd'hmi nie page d'iiisLoiro illus-
trée, sur le Fort de Chnmhly, avec ine notice des plus
i ntêressantes de M. J. O. Dion, l'infatigable antiquaire de
Chamiblily nmîmue. Qu'il nous permette de lui of1'rir ici
nos remerclnients les plus sincères. Si le patriolisme ne
rénssit pas à préserver cpL ancien monument de nos
gloires militaires, du moins notre gravure et l'article qui
l'accompagnent, en perpétuoront le souvenir.

1<09 ù, il260

Sur les bords ciielianteurs des rapides S/. Lou ii, sur la
rivière de Chambly, il existe un sonvenir du la domi-
nation française dans ce pays. Ce souvenir, c'est le
vieux Fort Pon tclartrain, dont lés murs, debout encore,
nous rappelleut,a nons, descendants de la vieille race gau-

oise, ce une nos pères ont fait pour coloniser la Nonî-
velle-France et la protéger contre ses ennemis.

Eu 170), la colonie était menacée par les Anglais, du
côté d'Orange (anjourd'hui Albany, capitale (le l'Etat de
New-York), et ClambIly. comme poste militaire, se trou-
vait exposé sérienseniLt à être attanqé par l'ennemi.

Le vieux Port St Louis, hti on août 1665, sous la lirec.
tion du capitaine Jacques de Chambly, du régiment de
Carignan-Salière, par les ordres du Sr. Alexandre de
Prouville, marquis de Tracy, et lieutenant général dn
Roi dans toute l'éteniu les possessions franUises en
Amérique : menaçait ruine. l.épar en diverses occa-
sions, ses palissades hautes de 15 pieds, résistaient à
peine aux secousses les vents et des tempétes. Le maté-
riel de guerre de la forteresse était composó de six canons
et pierriers. Au moi. d juin i 1709, un soldat et le com-
mandant Paul d'Ailleboust, Sr. de Périgny, formaient la
garnison. La population d Chambly comptait 30 labi,
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tants, remettant en ordre leurs terres et leurs habita- Ir qu défendirent avec tant de courage les fron.
tions. souvent dévastées par les terribles Iroquois, tières françaises.
soudoyés par les ennemis d'Orange, dont les repré- Qnèbec, la ville de Champlain, était tombée Pour la
sailles vengeaient amplement le massacre de Deerfield. deuxième fois au povoir (les Anglais, et les ls i.

Quelques familles d'Abénaquis avaient consenti d'éta- gis devaient subir le sort de glorieux vanus. Trois
blir leurs lentees et. leurs cabanes autour du fort français. armées envahirent à la fois la latrie meurt n., désolée,

Tel était l'ètat de Chanbly à cette époque, durant la1 et. malgré lhéroïsme le ses duefs et le Ses .le t. i'ir:. la
quelle. plusieurs inouvements militaires avaient en lieu. t i ' --il'anny oubiée de I.oids devuit
dans le but de repousser. ou d'empècler les ennemis de sons les fOrces savamment t'ontbitiées do !s noriels
passer la frontière. et une forte armée avait séjourné à
Chiambly jusqu'au 15 octobre. A la fin d'août 1760. le iuajot' en rrs. faisant

Lors de ces événements. 31. de Lon zueuil (1) ordonna partie de larmée cnnltil par le colnel ILi laît u'bi.
une grande assemblée. qui eut lieu dans une des salles du gni le colonel Darhy a Cin bl. où 'Iiici avait lit
Séminaire de Montréal. où il fut résolu de fortifler transporter plusiei i pour réilire
Chambly. Les intendants, dit un mlmiire du temps, le Fort ; mais comme la garnison n'était 'li' vi att
ordonnèrent cette dépense; de plus. ils obligerent tous hommes, commandés par le caîitaint Lusgnan, elle So
les habitants du gouvernement de Montréal d'y donner r' l à hi discrétion les ennenis. Le irailon i fli.
huit jou rs de corvée. afin gne l'année suivante il fut pos-lhoé, qui lotit sur Clianlily lepu I665, lit lîùie au
sible de commencer les travaux. . Clhaussegros derapeau britannique ...........................

Lry, ingénieur. rçut l'ordre de se transporter à Chani............................................
bly Pour y faire amasser les matériaux nécessaires pour

la onsruciondunouveau fort.
. e u naniareg écrivit en France. de la nécessité qu'il

v avait de iirQce fort ee pierre d ChP rotéger la colonie. 1or775
dt mhiver de 171) 10. al p ovrioru siArtdt occAp à taillerl

le Ierres angi lbi r'em. ainîsi iu, cçllais des portes et des qd en ui e sot dmanietai glormi les h:iiaris
fentres. avc la -pirre tirée sur les iu. " im la Nvenlafosdepuis m puleit u rl,-
Dès le prilutî'iu V' de 1-l10. 'Iu commenuça les fouilles, <'t f volte coîiti laier-.lre se lit 'offlir parmuui Ilis. < :iaii

à lauIttommel tolite Aleccîe sélevai à une hauteur de 12; diens lauai dle la Iliviére, Cliauîilbly. f1iéiîîiue
pivds et muie M,'s diîsuites. par les troupes die la garni- a"'lx avane. faites pa le oiI Elal A lui le s leinsirs

NoRure ur-rne oubrliioet deLois X\ evaitiscome

son. qsui avaient été fioenysvs aaex travat poimilant neus de Now-
El 1711. leS truuiLx fînnIt uOIlSSA lativeme'taot 170 e moark, et ig rs.itre Afaio.

Point que le Fortl'lit avimevé ailmois de stemne de l co E lo septembre. 1775. mun ornùî était fl la
înîuf *Iullnt'e,ý sons, la suirveillance caplitaine tasPointe Olivieur pie St. li. sr pour 'duirt

rrll-Ip/ l't i Ii . '' iiialnéeprécodeute Est de maislcoe ayant point L'aviuuugateiii
avait conduit les travaux s foriiations de Qrnédi a Jéraém di eti dr. et L dova. forgeron. e

Dans ue ite aut ministre Pol qi ltttain, M. de Vam- b yéssi d rluir Sius hu-
cniiil et au ot. n pai t du nouveai Fort, lo Lie !Î0 à 50 hof.es.

M. lie iaudrece.,ui ceserisan e. qu'il y quai lnné Vic's le là odtre Mon v, ispiulul aix IléS

y~~~% avait delli pâme eO n fort de& piere nuu prtéerlacoone.Uet155 l'hir de179- lea/tsu ouvr/iers furent ouo>js taille Lv gtî,fteîè e.515lss iiSi'M ssI ii'u
les, ierre/is angulir. Clains queP cellesI, di'e,' poij>rts î et es C iLiifervscencei' qubniiel. maifestéi tr armiis hitantis'

le trnps que duava la coistr c ti u gros elelme NUuves dot le trauisport Ft l'ait, a u ie nut, tri.s.
de treups steLpait su ' l0 nitie, tast polun cllv. tolti cotr ni' r-pitisr Si. 'til JiseIlil ClnIIIl. Surii la po.

le ( 1 ipvi ne our' s'olpIî ser aux eiitiepîies d'uin parti pi-lét die 3. 1 2. Iatii'.i' v'il l'aie île lat1itiiiiît t'!
de 50 luomines du gl' ene mevt à un h heu d 1 u d fltis deit arcte et ciiiivib igi' épn ti'brti
çaie tm d'insu sltes parelesitroepesd la colol r. au vanei t la ;ties par ls soins tha t Ilat, h mjre

s.' Foi- oafre lpect d'uno qyauxnitrn faaupé d n 'tié.Bron sldat, sahusiet eaml ig n.d Ni ewli-iagîie
t'e ha7tiots. dont les angles coriesiouden t aux quatre ?)ok. tdu trquiri, îns old.lilil i'iiî, avait îllIi v
points cardinaux. blFirfitiac ai ml'activitecil m davrpun enmp vttit f(-mi hîsl laîs.

Chaque face des murs extériu s ofe ne loug is, Les ilm lbrw et Lo iuStî. a la tê'. e 3Mn Il mia-
tote dt 180 pids d gran angl- di ba in à l'antue, pire s, et le Coloel edel. d's I<anqers, ayantt prom na Ligo
fDanst nmi unie uioisétce e 720 piedsu.ordres 1a50vaientrîls réirom dse t'o-peurse

Les bastions oit e tne lauteur de 30 pieds, et lestin le -7 ocoh'10 'att.auàe (it lott la haomet.isn était ruii-
lies <le 2j. 1-i iliaidèe paru le iiiO'Josejili tîud i i1 iti'i r(g.

Le Fo ur de Chambl pouvait abriter' 500 soldas Linn Vru Ii, oYalctobreos
iet était lset disposé po pl- ia besoin des comrnyiri nide LoinuoinP xhétdîier.déss lebs àsiîs d . St. 'linze.

et des Olciders onne deaple adossée à at uoiui t capitiu la, sains avoir tisé dors iioiS, uil n aaitr, ei
9ltispe à la rivièae scvt dlise aux hao ts din ieheen madînsri. Oît' des aport'o uit fait p. ne unsibs.

de troup3s se tte chapelle avait p o u itîr S. i omnar danis le Fmjuq il avait ui uratéril tro
Lotir roi de Fpauce. ps atirtîe M. JA. Marie, au io îe s3u-intu il

En 1d'u33, la co suôtin e du c t des rapides 'll aaie n p raan u s pe r es sol lo is t emir h l wong

rune; elle fit consolidée, et des magasi s et des prisons' c[missiondés et non oti hOm/usriies <hiC Se)lrliat ni
t iret adossés. La capitulation ut signée l , et le niajvi stol îlot'

Le Fort fL toujours occpé par une peune gaiison i le lendemaijr les couleu'stn o l t de r i t au
jusqu'aux évéde ne80 msieds ui décidgrd ntl a guerre entre la ieneemis. Les prisonniers, coaydauits i S. ei. sous la
Fraitre et lAiigle cie en e73. Dès l7aimdée si |ante gn d c s e r les, rt t uliss à 1 lainerl.
il servit di oept et Chaubly devint le Passage de, etdats lsEtr du Coi ttIecticu t, eot ia nois e féviet' rl.

luanée sialme, un certai Stoubrd, etait à 'retl)u,
-dants l'Etat de New'.Tersoy.

Le généal Moigoie 0, remplaçatt. S .uyle mat
rtu M. Lemon dipe Lopgueui, en l'abseic de 1. de Iamsan aL de L eai, écrivait l ce de'nier, den dats dsi 20 octobre,
e li te du gouers. Une hapell aa u'cptua saens i udes moyns Noni a4.va,.

o2ppoe t lastirirn vieut slii mot italien basxn (touroti qle avc aens O iutreis aeppdr sioans o ar s als
juiuen t 79 ette hap avi p i S e magaisa l Frt, iefl y i avit ul a n ma tri di i.it11 s

3 Uni eaur Spacinoiée evat es agIineiur detit fpon amisi s de etnopou oit sasio s gveC les .oupes
iut le sr let 'ijuitrpt lii couvert d ly dirrs et de daolgreS. amércs lt's, les du FoCit ie mohti dly araient
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pli résister davantage, et Mont.gomery aurait été obligé
de lever le siége, disent des documents officiels.

L Fort St. Jean capitula le 2 novembre, et le 3, les
troupes ennemies entrèrent dans ce fort.

Le Il ijuin, le général Sullivan, successeur du général
Tiomas îdécédé le 2 jiinlu, à Chaimbly, de la picotte, où
elle faisait de nombreuses victimes), fliyait à la téte d'une
armée d moralisée, autant par la frayeur que par la
famine, la maladie et, les désordres. Les fuyards eurent
le temps, avant l'arrivée de 'armóe de Bourgoyuo, d'in-
cendier le Fort, les bateaux en construction et ce qu'ils ie
pouvaienit eliporter.

Guy Carleton lit restaurer la boiserie dlu fort, dont les
murs étaient restés debout, et il y installa une forte gar
mlson peu de temps apres.

Uit grand nobllre de prisonniers faits sur les Améri-
enilis par les troupes anglaises durant la guerre de l'n-
dépienda:e AmériCaine, y furent détenus.

Glanhly devint, eu I81 :, le rendez-vous des troupes
des miuilices anadieines, attendant là, les ordres néces-
sair's pouri se nttre 'n calagie contre les aréies des
Elats-Uinis. Le Fotrt, réparé, servit d'entrept et de ia-
gasil poir les besoins de la guerre. Lors des événements
de 18M-38, il fut uis en état de siége, et un grand nom
bru de citovens s'y réfugièrent, craignant, qu'étant
en dehors de colte forteresse, ils pourraient être sujets
aux insultes des troupes anglaises que l'on attendait
d'un moment à l'autre.

En L850, le Fort était encore cn très bon état, et deux
ou trois antutées après, e llév. Pierre-Marie Migiailt,
assisté des principaux itoyens de Clamnbly, demandaient

uite la bâtisse fût coàsaerée à recevoir les sourds-muets,
dirigés .par les.Clercs-Viateurs. LO gouvernement fut
sourd à cette prière...................................................

.......................................................
hatdonnée de totis, cette relique d'un temps qui n'est

plus, sall'aissia bientôêt sous le poids des années, si des
mains proteotrices ic se hltent de la sauver d'une des-
t.ruc(tion totale, pour conserver religieusenwnt aux géné-
rations futures, ces antiLles murailles qui out abrité un
si grinti nombre de hros, doitt la imémnoire0 nous a été
transmise IVeC fidélité par l'histoire et les mîaniscrits de
l'époq uie.

Chuanbly-Bassin, 18 octobre 1875.
J. O. DioN.

No-rx.-.Ces noies archuologities nnl èo puisi'es i m 1me li soturce
tl1eiel<le îleinintîs, mu.nitseriis conser'vîs iix archives le Boston,
New-york, Québeiia, M ontrl Ts, Ottwa et lulimly.

L 'aîuluir pirîollio e lie ci ircontstince pour reiercier sincirement
.es p-rsonne~ bîienvillnteils jin'ils oniit dihvois: ians ses recherches
ar'ehüoIogiques', îtt'ilp est publier en initier, dès te printemps pro-

NOTES ÉDITORIALES.

La Gazell des Campagnes entre dans sa quatorzième
année d'existence ; c'est uie longue vie pouri un journal
agricole, à ce titre, cette feuille est la prenière des publi-
eatioins spéciales traitatit le la culture de la terre, dans la
Provinice (le Qumébec. as

TOt en l'licitatl le P ropriétire-Editeur de la Gazelle,
M. F. Proulx,tionts lte pouvous nous empécher de regrettet'
que ce Monsieur n'ait pas été réconpensé d'une maiièr'e
digne de ses mérites. Depuis treize ans qu'il travaille
avec dévouement à l'euvre capitale dle l'agriculture à
peine s'il a pit vivre et faire ses frais. A l'occasion de la
nouvelle loi postale, -1. Proulx, annonce à ses abonnés

qu'à l'avenir le prix de souscription à la Gazelle sera
comptant, c'est bien le moins et à coup sûr le mieux,
d'autant plus que ce journal à rendu d'éminents services
à la cause agricole il y va de l'honneur mme des cultiva-
teurs d'encourager des publications qui s'efforcent, et
se dévouent à leurs intérêts les plus chers.

Nous nous permettrons d'ajouter tant ait intm de la
Gazelle des Campagnes, qu'au nom le la lr'e Agricole,
qu'il est do leur plus grand intérêt qu'ils aient des or-
ganles très-répandus et surtout lus par eux et leurs enfants,
et cela sous peine non-seulement de rester statiounaires
niais de rétrograder. On se plaint que l'agriculture ne
paie pas, cependant elle doit payer et il faut qu'elle paye,
autrement pas de société possible pour le présent et pas
d'avenir pour la génération future.

Dernièrement nous parlions à une assemblée de culti-
vateurs, de la nécessité absolue pour eux d'avoir des
journaux traitant spécialement d'agriculture surtout au
point de vue pratique. ei égard aux moyens du plus
grand nombre ; titi des auditeurs, cultivateur à l'aise ce
qu'il devait ài unt héritage paternel, nous dit : Monsieur,
mon père n'est pas mort pauvre et il ne savait pas lire,
ni moi non plus et je n'en suis pas plus mal.

Je veux bien vous croire, mais savez-vous ce que vous
coûte une livre de beurre ou une livre de lard, par
excirle.

Oh noin, vous comprenez, ainsi on ne se rend compte
de ces choses là.

Je n'en doute pas, répondîmes-nous, aussi il n'est pas
étonnant que bien peu réussissent à acquérir l'aisanco
eti cultivant et en niéme temps beaucoup ne réussissent

iême pas à conserver ce qu'ils out.
Si unii entrepreineur, un négociant ou un industriel

agissait de cette manière jamais ils tic pourraient réussir.
D'ailleurs, satns beaucoup de réflexions, tous le mondo
admet, qu'on tic s'est jamais plaint d'étre instruit mais
qu'on a souvent regretté do te pas

Dans le numéro le Décembre il paraltra une causerie
pour développer les avantages que l'on peut tirer d'un
journal agricole pratique.

Dans la livraison de Septembre, nous parlions d'invi-
tations à nous faites pour assister à plusieurs exhibitions
de comté; depuis nous avons reçu plusieurs listes des
Prix décernés dans ces concours, avec priòro de les pu-
blier; nous voudrions bien nous rendre aux désirs de
nos honorables correspondants mais l'espace et le carac-
tère de La Revue Agricole ne le permettent pas. Ces puibli-
cations sont du ressort des journaux locaux. Notre pro-
gramme et notre devoir vis-à-vis nos abonntés nous obli-
gent à remplir nos.colonnes d'articles originaux, choisis
et pratiques. Mais nous nous ferons un plaisir d'annoncer
les concours, et d'insérer toute communications relatives
à ces concours, constatatit qn'uin instrument, aratoire
supérieur ou nouveau était exposé, ou surtout autre sujet
intéressant les cultivateurs.

Plusieurs journaux reproduisent nos articles sans en
donner crédit à la Revue Agricole. Nous les prions de le
faire à l'avenir.

AUX connESPONDANTS.

De temps a autre nous recevons des lettres avec de
l'argent pour ibonternents satns signatures, ou bien avec
la sigtnatuure mais sans indication du lieu de départ. Lors.
que les lettres so.t, enregistrées oni parvient facilement à
découvrir lerreur, mais c'est encore ennyeux. [t faut
bien faire attention, chaque fois que l'on écrit, de mettre
le lieu, la date et la signature d'une maière lisible.

Voilà déjà six mois que nous avons entrepris la publi-
cation de la Revue, durant tout ce temps nous n'avons
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point fait de réclame en faveur du journal, nous préfé-
rions faire nos preuves. Six mois de travanx pour prou-
ver notre bonne volonté et notre désir de remplir con
sciencieusement notre programme.

Un grand nombre de lettres Ilatteuses nous font croire
que la Ierue répond à son but. Pour notre part nous ne
voulous point rester stationnaires. nous sollicitons
de nouveaux souscripteurs. ufin de donner au journal
l'importance qu'il doit avoir coume organe spécial de
l'agricuIltunre.

C'est le temps plus que jamais de sabonner, ain d'avoir
l'avantage de se procurer la file de L.a Rlecuve depuis le
commencement et surtout les numéros traitant du svstè-
me Guénon splendidement illustré, ainsi que d'une foule
d'autres articles importants.

Le cultivateur occupéaux travaux presque constantsde
la ferme, a rarement occasion de s'instruire. de se mettre
au courant des améliorations qui le concerne, ou de con-
sulter et lire des ouvrages de lonue haleine, miais ce
n'est pas à dire qu'il n'a pas besoin d'instruction. bien au
contraire. mais ce qu'il lui faut alors c'est un journal
agricole qui le tient au courant de tout ce qui peut amo-
liorer la culture et l'élevage des animaux de la ferme.

Nous sollicitons non-seulenient les souscriptions, mais
aussi les avis des agriculteurs de mérite. Nous lent'
demandons de nous faire part de leurs essais comme de
leurs succès pour les faire connaitre a leurs confrères
moins favorisés.

Nous nous ferons un devoir de répondre aussi aux
renseignements qui nous seront demandés, et si on juge
à propos de critiquer nos articles, nous engagerons vo-
lontiers la discussion dans le but de répandre plus de
connaissances sur les matières en question. Bien enten-
du qu'il faudra que la discussion soit utile à la lasse
a'rricole. et ponr les rendre pins claires nous les publie-
rons sous forme de dialogtes.

Nous prions instamlLent nos abonnés actuels de nous
en procurer d'autres s'ils jugent que t'muvre vaut la
peine, et nous les renmerciotis ile leurs bons services pas-
ses et à venir.

DE LA flLAGUE.

Plusieurs de nos abonnés nous ont écrit pour se plain-
dre de certains vendeurs ambulants d'arbres fruitiers.
Nous n'en sommes pas surpris, cependant u peu de
réflexion leur- aurait évité une dépense inutile. Pour
vous mettre en garde à l'avenir, nous allons expliquer la
manière d'opérer de ces vendeurs ambulants. Première-
ment, ils vont par les campagnes avec des feuilles
d'échantillons d'arbres, de hleurs et de firuits dlont la
gri-osseurî' et la cou leur sont forcés; ils représentent le
tout comme étant de la célôbre pépinière de Poiîui er et
compagnie ; secondement, ces arbres étant forts rarps et
presque Illiques, il faut les vendre 'ori cher, c'est-à-dire
une piastre claqilue 01 dix piastres la dolzainec, ce quîti le
vaut tout at plus, si les arbres sont tels que désignés,
cimquante cettins chacun ou cinq piastres la douzaine
troisimement. ces vendeurs n'ont pas le pépiîmèri-es, ils
s'associent deux, trois on q uatre. suivant le besoin, ils
exploi:ent la cam pagne chacun de leu- cdté, prienient,
des ordres, font sigleri dles r'econaissances après avoir
promis monts et merveilles ; quatrièmerneiIt, en temps
et lieu ils arriveint avec les aIbi-es vendus, qui sont nrdi.
nairement les rebuts des pépinières, ils n'ont presque pas
ou point de chevelu, souvent ce ne sont que de simples
branches d'un ai. quelqes- <us n'ouiL aussi ilpi'îîun pivot
pou r racine.

Cinquimement, on empoche votre argent sans garan-
tie, voius plantez vos arbustes qui ne réussissent. pas et
vous voilà dégouté ponr- toujours peut-être dIle vous pro-
curer une des plus grandes jouissances de la famille d'un
cultivate, d'un lon verg-er d'arbres fruitiers c'nl plein
rapport.

.%ais, me direz-vous, connlut faire pour russir ?
Voici comment procéder. ir forniez-vous s'l in'- a pas
dans le pays des pépiiî ristes hoiies e. intelligents,
cerlaineient n'il n'en mnt:iquîe pas. M. Dupuluis, le st.
Roct-des-Aulntis, pr- exmpph dlnt vous poNv.'z voir-
l'annonce sur la couiverturo. denîuuiiiili'z lui sot unlaloglu'
coisultez-le sur le choix qu' vois devez tair l n lui lii-
salnt connaitre la nature el l'exposi lioti ie votre terrain.
il vous fournira de bons arbres et dit lbons renseigieinciits
pol réussir.

De cette manière vous aurez des aaranties raisonnabbls
et vous ne serez pas exposé à payer blion îlir pour pou
de chose ou encore pis à paycer pour11' iienî di intuit

Nous avons déjà reçu des bett res de Cipit et dhe milenlae'î'
de la part de certains de ces eneurs, mais nous ie
reculerons pas en face de nos devoirs envers 1l classe
agricole, et. si quelqu'un de nos lectiurs avait queblues
faits à ce sujet propre à éclairer les cultivaleuirs, nous le
prions de nous en faire pari.

Nous préparons actuelleiionit 1notr'e' A ni;iîiaclb qui,
celte année, seî-a l'aicoiip plilus consi'iorable et potrtera
le titre de " Almanach de laHerne .irol'.' Nous l'ex-
pédieronîs par la malle pour 5 eittius. mis nos albon s
le recevront gratis ; il leur sera tirs-titili p: ses reuisoi-
giniemnts CI contiendra en plus uit ctalognit, dle gralies
de jardin. Il sera illustré et unique en soin grte.

LTExposition Provinciale de la Province
d'Ontario.

-Nous avonis ellci o-asifinî de v'i:itc'i' ctie thîiiiiiigl (li
a eu lieu .1 la fiii de *'teibrili*t. a Ottawa I )isonîs le
suite que le site choisi t;uit pls lus 1î-aui-s -t possihmt
toutes les conditionsvol,terr:iu plancli- el tih io ,
facile d'acces par terre, flair -lieiii lo fi et ipar eali. Il
set-ait aL souhiter q la lPi-oviniî- de Quii-loic piL rîéiir î
toutes ces conditions dans la cr-ntion l' ti'r-aiî ieullcat-
ient pour les futures prositiOus prOvinciales.

Au point de vue agricole. l'Exposiîtion est. des ilieix
réussies, il y avait des aniuImx le ferie le tous les
ages et di, toutes les races dont plusieurs étaienît iles pilus
'emarpuCles. Comme visiteur intér'ssé de la Provile

de Quiébec, nous avons sur-out dmiri la noiuî''iiso roi-
lection d'incsti-umiîeints agricoile's dlepuis la simple fouire
jusqu'à la puissante mai-liine à semeier. co'ari es ir-
nières la plus remria-qnalde était sais c1t-àdit c-l des
Frères \essot (le .Joliette. llisieirs muachines à iranch
les racines et couper la paille altirainiit l'attntion dIs
connaisseurs. Nousavons vi iplf.i l'oti entîenidait beuup
mieux lants le Haut-Caunda, les avaiiages iiu-alculales
d'une nourriture succuliente el. mio om- les beslinuix
comme cii utre pour le sol.

Les charrues étaient ex vilsés grand ilombi-. quel.
ques-uns étaient d'lui travail tr's-iebe et m ome ir-p
riche. Oit ne devrait acrîoner l1-s prix liIllx ilsiri
ments possédant tous les aàa ta1s écessui re a b.ur
boit fonctionnement et siirtut das Iealat oùn ebs sorti
de la fabruque pour òtre livrécs au cliuncri-.

Généialemiîeint on est trop port il prime le lux himulis
quei le but des concoirs devrait iltroe liréc-om user le
goi1t et la solidité de l'article r àini la modiciié l p-ix
avec lequel le plils grand ilomblii peut l'acqurir-.

Le département des mtaiclines indu>lstirlles était aussi
blieni rempli, ainsi que celiii des voiturs, ces di-iiéies
étaient tontes des voitur-es de lxe sauf trois ou quîatre.

Les voitîiers de guruie maclenit ponurtant poin t cans
notre Pîrovince ils devraient adopter des modlèles coive-
nables légers et solides et nous délivrer de ces voitures
couteuses, inisignifiantes, inîinuotes #-t sans LcOût cui-
l'on. rencontre si souvent.
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Leur îreuiplaement par des voitures comiodes avec
des siès confror'tl;es et do la place pour y mettre une
ialle serait ce qu'il faudrait ldaits nos campagnes et non

Pas du ces peltites voitures lia ut-perchées bonnes touit au
Plus pour faire le tour uli village et que l'oil fabrique
quebnIoiii s avec deux sièges inidign.es de ce 110111. la oùt à
j'ine il y a de la puace pour en11 lai'ie un de proportion

l'auoioup moùaiis dei lui' et plus de- confort. eli surtout
jplu1s de I hoi s'Is.

La marque est encore plus rabaissèe,
il y a deux épis fessards à droite et à
gauîche <le la vulve; ils sont un peu
plus largos et plus longs que dans l'or-
dre précédent : la corne droite est aussi
plus basse que celle de gauche. Il n'y
a Jias d'ovale au-dessus des trayons.
sur le côté droit de l'écusson, on r

c marque une invasion de poil descei-
oc clausse. 3e Ori'. dant, qui s'enfonce daus la cuisse, et
d'une couleur blanchâtre plus ce manque de poil mon
tant sera éteudu, moindre sera la production lu lait.

LE TRAVAIL. Même forme de marque; l'écusson est
encore plus resserré et s'éloigne encore

- '' , plus en contre-bas de la vulve, l'éclhan-
I ts mains rudes, iorné'. einire ies pur le travail et "cruru ou épi cuissard coupé à angle aigü

hllées par l. sioleil,I b111 lien plus honorales que les belles ' ; s'enfonce daits les cisses, de façon, à
maints blanies qui nl'olt .uilnais Su préler secours un diviser l'écusson presilue on deux par-
rin i aj o n i lllr a'u n ds de in s 'iht. ties égales.

A droite et à gauche de la vulve, il
existe doux épis fessards de poils mon-

- - -5 Classe, 4u Ordro. tants hérissés ; celui de gauche est plus
long et plus large.

SUITE DUJ SYSTÈME- GUPNON. a

P'rsuadé que nos lecteirs de la /frne A irirn'" ont bien
compris touite l'iniportatnce de ce système et que mainte-
miati t ils comni cent à s'y ac'outlumer,je pense gn'ils ne
4v ilécou ra L pas ait moment où les ainimaux vont se
tr'outver plus à leur disposition pîendanlt la saison d'hiver,
leur permettre par conséqitein t d'étudier plus facilement
el s'xetatt sur 's an innux à les classer par ordre, en
tenir note, et l'air tout ce qu'il dépendra d'eux pour1
atrmlie r pe'i à peut totis ceux qui ie sont que

dttn produit imiédliocre, afin qu'à l'avenir ils ne soient
plus exposés à élever et entretunir des animaux qui coû-
tent plus qu'ils nie rapportent à leurs propriétaires.

ctNQU E cLAssE. -Z eor''s.
U2auteur Guténon a ainsi désigné les vaches de cette

lasse, parce que leur écusson est bifurqué et représente
deux cornes montantes : <elle de gauche est plus longue
que celle du côté droit; les vaches de cette classe sont
productives et albondantes en lait.

Cette classe existe dans toutes les
0% o1 i. . rices de os provinces. Le poil de

l'éî'ussoni dit premier ordre a la finesse
dls premiers ordres des classes précé-
deuntes ; le pis est couvert d'un duvet
fin, et les pellicules quis'en dlachtlt
sont d'une cooleur safranée dans tout

- - - -~ l'intérieur des cuisses usqu'à lavulve.
Uécusson prend sot point de départ,

comme dans les classes antérieures, à
partir lu milieu des quatre trayons,

en dedans et au-dessus des deux jatrrets (le poil est mon
tant dans loute l'(ltdle le la umrque ; il dléboride sur
les cuisses, puis il décrit nie légûre courbo de chaque
ctó eniremontat, puis elle se cintre et s'abaisse au
milieu du périnée (ent.rec-uisses.)

Des deux c'ls de la vulve se trouvent deux épis fes-
sarils de poil monlant ; au-dessus et vis-à-vis des trayons
iostirieurs sotit deux épis ovales.

La marque a la même forme que dans
l'ordre précédent, l'écusson est un peu
plus bas et resserré ; la teinte des pelli-
cules est la même. )eux épis fessards,
celui de gauche est plus long. La corne
dut côté droit est aussi plus basse. Il n'y
a qu'un epi ovale à gauche, au-dessus
(les trayois.

501. Cluise, 21, Ordre.

La marque de l'écusson de cet ordlre
est de plus en plus basse etresserrée
dans le fond des ruisses les cornes
diminuent de longueur. A gauche et
a droite de la vulve sont deux épis fus.
sards de poils montants et hérissés.
Celui de droite est moins éteidît que
celii de guiche ; à.droite de l'Pcusson
se trouve l'épi cuissard.

5e c sc o Ordre.

La marque est encore plus petite qlue
ldans le citquiénme ordre ; les poils mon-

tatits à gatuchei do la v'ulve soti, plus
étendus et lout-à-l'ait hérissés.

Les vaches de cette ordre sont mau-
vaises laitieres et peuvent à peine ilour-
rir leurs veaux.

Se. Ordre, 0' Class".

Les bhtardes de la classe des vaches
bicornes sont reconnaissables it ce sens
que leurs épis fessards sont heaucoup
plus larges et plus longs que ceux des
ordres francs. Ces vaches soit abonidain-
tes en lait mais elles tarissent aussitîIt
qu'elles sot pleines de louiitveau.

sixtEitm CLAssa.--Doubles-lisfi-res.

Le nom qua l'auteur a donné à cette nouvelle classe
est au fond purement arbitraire ; il eut a pris l'idée dans
la forno même de l'écussonl, produit assez hizarre de la
nature.

L'écusson des vaches doubles-lisières n dil'ïre de
l'écussoi des vaches lisies de la troisième classe, qu'en
ce sens qu'il est séparé dans totte sa tglongtiu eni it deux
parties égales par untue bande de poil descendant ; cette
bande enveloppe la vilive à sa tnaissaice, se dirige en
descendant jusqu'auprès îles uatre trayons. Elle est
bordée de chaque côté, dans toute sa lontgueuir et à son
extrémité, par une dottblo ligune de poil muontaut., qui pro.
longe l'écusson dans la direction de la vulve. Enfin cet
écusson, comme ceux des autres classes, prend son point
de départ dn milieu des quatre trayons vn dedans et
au-dessus des jarrets et monte par deux ligues t.rantsver-
sales qui le limuitent ; il se caontiînue paI' une lignxe mon.
tanle et se terininei au haut de chaque côté de la vtlve.
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Les vaches de ce premier
ordreoit le pis fin, souple et
couvert d'un duvet soyeux ;
la peau de l'écusson est de cou-
leur jaunåtre ou indienne. Elles
ne tarissent pas si on veut'coii-
tinuer de les traire.

be Classe 1er Ordre.

Leur écusson est exactement de même
forme que dans l'ordre précédent, mais
un peu plus étroit dans toute son éten
due. La bande du poil descendant entre
les deux lisières s'arrête plus haut au-
dessus des trayons. Les vaches de cet.
ordre gardént leur lait jusqu'au sep-
tième mois.de gestation.

6e Classe, 2o Ordre.

L'écusson a la forme des ordres pré-
cédents. mais il est plus resserré: les
deux lisières sont de moitié plus étroites
par le haut que dans le premier ordre;
et la bande centrale, formée par du poil
descendant. s'arrête vers le milieu du pis,
à environ 5 à 6 pouces des trayons.

6e Classe, 3o Ordre.

Lenr écusson est semblable aux précé-
dents; les deux lisières qui montent vers
la vulve sont encore plus étroites et plus
rapprochées ; le poil est plus gros et plus
fourni ; la partie centrale formée de poils
descendants, n'a plus que 10 à 12 pouces
de longueur. A droite de l'écusson, se
trouve l'épi cuissrrd.

6ln Classie, i>' Orrdre.

Leur -écusson est plus resserré que
ceux des ordres précédents; la ligne de
poils descendants s'arrete au-dessus du
pis. Le poil de l'écusson est plus fourré
et héissé que celui de l'ordre précé
dent; il y a deux épis cuissards.

rie Clas, ' Ordre.

L'écusson est très resserré dans le fond
des cuisses; les deux lisières de poil mon-
tant sont très-rapprochées, et su perdent
avant d'ariver à la vulve. Celle de droite
est beaucoup plus courte que celle de
gauche. Ce genre d'écusson dénote un
produit lactifére très-minime.

6er Classe, cc. Ordre.

La bâtarde de la classe double-lisière
se reconnalt par les deux épis fessards
situés l'un à droite et l'autre agauche de
la vulve. Les deux lisières mnontant en
pointes dans la direction des épis fes-
sards, avec lesquels elles font fusion, no-
tamnent da côté droit; ces épis sont for-

Bâtarde. mes de poils gros et hérissés.
Les écussons les plus larges et les épis

les plus petits et les plus fins dénotent une qualité meil-
leure et une fuite de lait moins prompte.
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'l'AUIxAl uconxus.-Cin ü.i Clhss'.

Cette classe de taiuireaux est peu noilireuîse dails Iouit's
les races; ils sont bons pour la repîrodl uieljoli lactifi r',
lorsqu'ils réunissent tous les caracirées du premier ordre
des vaches de cette classe.

SiLa forne de l'écusson est celle
des vaches dii lremlhier ordre de

f. l nnie damssi ; sialie sui-
riwure se ternuneiiî par deux poin-
les oiucrn iu si*li'vent sur
iln longueeur de i à ie pr>uies
le côté gau.he est plus élevé que
le côté droit. lus ces cornes

- -4 sont rapproclu s de l'a1 us, plus
e Classi. l, a partie inférieure de l'éculsson01

est dvx'eloppue sur les cuissus,
et plus l'animal est parfait, plus

il est apte à produire de bonnes vaches laitières.

L'éusson de cet ordre ('st pius res-
serré et plus rabaissé dans toules ses par-
ties que celui de l'ordre précédent ; la
corne gauche est plus élevée quu li
dr'oi te.

5o Classe, 12ô Ordre.
Médiocres.

-s111 fi nuo'N
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. ~ f~L'écuisson est encore plus resserré et la sign; il nous assuro qu'elle lui réussit parfaitent
plus dûprimié que dans le dleu.Tie et nous pile de l'isérer dans la Revue Aljricole. C'est
ordre. Les deux cornes, à peie sensi- tout simplement le système de provignage que l'on prati-

bles sot pus appoches 'un deque un Frcance pour remplacer les"vieux scòpes.
blaire. <' son dlescendues j s M/ 1 dc die it proru1 nqtic.-Quand nous plantons un
dui scretumi. champ en vigne, nous plantons des boutures un pui.(Ili s m niwre qu nous transplantons la deuxième année à l'ani-

Ne..smu, :1 Orn,. tomne ; voici comment. Nous creusons, à quatre pieds
Nima is. de distance sur la iime ligne, deux rangées de fossés

. . Id'une superfleie d'un piel et demi carré et dhun boitclasse- pied de profondeur j usqu'a sous-sol. Après avoir versé
LAs imireaux de mite riasse sont presque aussi rares du bon terreau d;ns claume iron, nous y piaîlons soi-

dans lule les a rame que eux de la race Rlandrine. V. gnucsement un beau plant pris dans la plpmière. sans
s'r h'it do lies r'echercIher avec soin, coume types rôgù- enlever une seule racine ; on taille non seileinemnt celles
iîaîr'ur ui ont été déchirées par l'arraehage, ensuite on recouvre

Li'cusson de cette classe est e la ueilleure terre sortie le la petite fosse.
oui. diilfrent des antres par la E n avant soin de jeter ensemile la terre dles fossés

rme, et pmarîi, <u premier coup- etre les deux ranges, il en reste onriam-ment assez
*'îl. smnbmùlblehe~lh<lellaasse p""r.lateir dessus des boutures de sarments qui nouîs

llidiuli-ie. Il i-si divis! on deux ouurmssent du bri.
par nune l h:miîde poil L'a! ]e sulvalàte, la mòme époque, pour conserver

u qui ntiatt de l'anust~ et donnîer de la vSigiur à la vigne, anu libu de la Irans-
escolui perpen llaien ins panter on fait une autre petlite fosse à côte, d:ms laquelle

que sur les b.sticules. t sélpire l n y couche un ou deux pheds iue l'on recouvre le t'r e;
e nvil. Fusann 'n deux parties égales 1 oit releve un ou deux sarments, selon la fmor:e de la sève.

s lauîreaux sont d';atant mil' Par cette m.thoud, on obtient de bolles qui pro.
loinrs qupu 1m14t1' st'parnlio Iest plus tuiche et qul e l1uil duisent dls la première année, et rapportent beaucoup
el lai pmi s ils les omhtios de flUesse et de cou- de baumx raisins pendant qluaire ou eing aus.
leur dos 1rem'îiiers ordres dis autres classes. De lit laille.-Poir bien tailler unu.e vigne, il faut bien

La partie inférieure de l'écusson est apprécier la force <le la sève et coniaitre l'espèce qpne l'on
diêprimée et arrondie ; la hnde de g;ai- cultive, car il y a des vigies qi poirtent leurs frils aux

et i remoe euole jq' laan , ielle extrémités desjeunes sarmetis, et les antres plus vers le
'ie dmroite est interoupue vers a mlt pied. Ordinuairenieit, nous laissons nue taillie un peu

de drie tes duso l o logue an jeu ne plant, ahi de pouvoir Pl'evr ; on a
1les au l ineu médian s que dans auss la bonne précsaution de tojmrs ei lever les bruir-
lorsdre lléde.d geons qui peuvent pousser au pi'd. Plus tard, la vigilel'*t'u.b'e p.réc~édetI. venant à grossir, ou lui met un ttetir (ou eolhalas), et on

écrase le bout qui a pour elfet d'arrêter la sève, et le fruit
devient plus gros.

L'éUisson est déprimé de plus en plus, C'est toujours sur le jeune bois qui a pouss sur la
el les lmanidlems eîinore plus resserrees que taille précédenfle et non sur le bois de la souche qu'il faut
volles du l'ordre prLéédenit : la b:nde de' opérer pour, avoir du raisin.
mIraile est iI terrolîpue vers les deux tiers De la lreille.-Lorque nous voulons nous donner l'a-de smu p:ircous, celle de gauche vers le grément d'un pied de vigne autour le nos maisons, inusliers; elles paraissent naumoin se pro- plantons du côté du devant, dans nue bonne terre bien
longr par quelques poils hérisses et fumée ; on fait un trou commie dans le cas précédent, et

n :n .mmr.tat par interruption. l'on opère de la même manière, excepté qu'au lieu de se
.IauniS. servir de tuteur, on emploie des crampons pour fixer la

Il. AUDRAIN. vignile contre le mur, lorsqu'elle est arrivée à la hauteur
SI. Hlya'iaillam. 1id Octolre 187-15. :ue l'on veut lui donner, oi tend tilt fil de lor pour sou-

tenir les branches droites un l'air. l'uis, pour orner
des branches frititiiùres, on taillera les bourgeons placés
sur la partie supérieure du cordon, wn 0lservant qu'ils

OULTURE DE LA VIGNE. doiveit avoir entre eux une distance de six pouces.
Comme précédemment, on enltvera toits les faux hour-

geons ainsi qute les bourgeonls mal placés, et l'o pincera
Vm:o:s (Vi ts îq/era.--La vigne vient dans presque ceux qui seronît le plus près <le l'extréîmitù, afin ( elfavo-tous lerraiuis, et il est peu de localites o on n, puisse riser la végétation des bourgeons de prolongement, ceo e"i"' de l'ax :t liotus produits, si elle est plantée a qu'il fa t observer jusqu'à ce que le comoin ait attetune exposition lavorable et bien gouvernée ; cependant, toute sa longueur. D'après l'écartement indiqué potr la

le sol le plus propice est une uerre franîceb, douce et pro- plantation, chago partie du cnrdon devra avoir qîatre'onde, am uée de temps à autre par des engrais bien pieds de long de chaque còt;.l'aunnée suivante, on taille
consommestQ. . .les bourgeons à droite et i gauche en coursons sur deuxA vant dle pl!anter la vigne, il faut.arrèter la forme sous yeux, puis on rabat le bourgeon vertical de manière àlaquelle oit la conduir, en tenant compte de l'emplace obtenir chaque année quelques nouveaux bourgeons, etmuent et le la nature dii sol; car dants ui terraim de peu cela jusqu'à ce que l'on soit arrivé à garnir le mur datsde prol oir et tid médiocre qiîualité, il faut planter plus toute sa longueur.
près que dans une boune terre, afin de donner moins Voilà, M. le rédacteur, en quelqles mots notre méthoded'externîsitn a chiique membre. de cultiver la vigne en plein air i j'espùre être compris dule genre de cinat auquoi on a affaire, force aussi a ne plus grand nombre.
cultivr qlue les variétés les plus rustiques, et qui peuvent
arriver à maturité, surtout lorsqu'on veut cultiver en
plei air.
Un de nos abonnés, M. Petit-Jean, jardinier à Drum-

nandvi He, vien t de nous adresser sa méthode de cltiver



88 LA REVUE AGRICOLE.

De l'Epizootie siur les chevaux aux Etats et Le moyen que j'ai employé à Québe pour combattre
, . l'épizootie en question est très simple, et je certihie qu'il
SMontreaL i'a bien réussi, la preuve en est que j'ai sauvé tous les

chevaux qui m'ont été ronfiés, excepté un, parce que le
Etymologie.-Epizootie vient dii grec idont la traduc- 1?ropriétaire, avait, par érononile. taidé huit jours à le

tion est, qui s'étend sur les animaux. l aire traiteiq
Dans l'intérèt de nos lecteuri's je dois les prévenir que rafora te issa nte el dpurative queja prnidre auhe-

les journaux nous annoncent ce mème terrible fléau qui val avec une bouteille de bière clauffé et de la boullure
a fait tant de victimes parmi l'espèce chevaline dans la de graine de lii. tus les mains une fois par jour souh-
Province de Québec en 1873. Puisque celle foi, nous iment. il fat un même leitps tenir le cheval hieu chail-
sommes prévenus. tûehons de ius tenir sir nos gardes Llient sans cependant le faire sur, le laisser boire froid
et de ne pas atteudre le premier <'as qui se pirésen tera et lui donner ile l'air pur souvent, malgré le froid, s'il
pour agir avec précaution. peut manger de lIavoine oit le laisse faire.

La ville de New-York seule compte plus dle dix mille i Avant de terminer j'annonce à nos leteui's de la lirrnle
chevaux malades hors de servire : les compagnies <lar- .11ri'o/r qu'il est à regr'etter que la flanense trotteuse A..ie-

gées du service des omnibus on suspendu leurs trans- rican Girl. qui venait ld'ètre a ht2e 5.000, soit tombée
ports et tous les propriétaires de chevaux se lamentent raide' morte sir le champ des (oIrss. On a constate
beaucoup. par l'aittopsie que cette mort était les suites <le l'pizootil'.

Ayant en l'avantage d'étudier et de traiter 'ette mala- Si r'ette maladie est si grave. il ne faut donc, pas attendre
die pendant mon séjour à Quéhietr en automne 18.3. voici qu'elle soit arrivée pour l'ari'Igler. mais bien comuI'<'r
les symptômes qui indiquent qu'un cheval en est atteint: le suite à doinnuer des soins d'hygiene et donner aux che-
l'animal a une tou sibvllante (ou sifllante. ui éternue- vaux une nourriture tonique pour comlîbattre les mauvais
ment continuel, avec miux de gorge. anginte et pleurésie. ieffets du systme lymphatiquequi tend toujours à appti-
de plus il se produit un léger écoulinert par les naseaux: vrir le sang, surtout lorsiie les chevaux ont été î1ourr'î'is
qui font promptement périr le malade s'il n'est pas soula- au parc pendant queliliue temps.
gé dès le début, vers le troisième jour au plus ta'd. Je mettrai autant que poussible les leeîlurs de la lfr'e

Le 5 octobre courant pas moins de 2) chevaux ont été au courant des progi's de l'iîzOotia, ut je ne cessr'ai le
examinés à l'école vétérinaire le Montréal. Ce m1aI, les stimuler et le les rensei Ci'er sur tous les moy1n<.1îs pra*-
nous dit-elle, est dà à la t-.·mature crue et malsaiie tiquables pour coinbattr e fluitea.
que nous avons actuellement. On ne saurait certifier au . Al'nllArf.
juste ce qu'il convient de faire en pareil cas.

L'existence de la maladie, dit l'école vétérinaire. St'! N. . -On recomule dans les cas d'épuiznotie la
manifeste par une toux et Lui éternuement coitiîimel, poudre dpuirative le \. I'ass. dont le dépôt général
avec maux (le gorge et pari un léger écoulement par lus est à la pharmacie dlui Dr. Pie ilt, à Motréal. C'est nie
naseaux. bonne prée'aition ud'en avoir sous la main. mais il est toit

Il est très-dangereux le forcor les chevaux atteints de jours mieux de se pro'icrer les services d'iii vétérinaire
cette maladie et de les laisser avoir trop chaud on trop lorsque cela se peut.
froid pendant le travail qu'on est obligé d'exiger deux.I
Comme dans pareil cas pour prévenir une épizootie, il
faut prendre des mesures sévères st on nie veut pas que le
mal s'étende et se propage, il faut, dis-je, faire tous ses COMMUNICATION.
efforts pour l'arrêter et ei diminuer ses ravages.

La première condition à remplir', c'est de nettoyer les
étables chaque joui', laver les crèches avec de l'essence 3. le Rédavceur,
de térébentine, et désinfecter en y déposait dans Uni (o-i Dans votre numéro de Septembre dernier vous donnez2 ou 3 livres de chlorure de chaux, selon la grandeur îleu
l'écurie, en répandre mème sur le pontage pendantq .e i uioyen de raoseiven lus carottes, batte'avSats
les animaux son t ait travail. e.,<n nipratinhomats qui nte sair t'it t'

Lsan deuxie et de ~trvibuer la nourrituire à des he employé par les persotines qui ont Lui hsoin journalier
res régulièi-es, secouer le foin avec tune fourche avant de d) ces r'aciies.
le mettre dans la crèche afin que la poussière ait le tmp J j einploiu mit un aitre inoyen toitt aussi simpl, si On
d'en sortir, augmenter la ration d'avoine en v a joutantî l ,' c "ipet ct" m d"iloyo - a.r lout le mtonde, dans
un peu 'le son et de sel. 'i es cai pagires comue ans tes villes, p t' les personntes

La troisième, est de faire in patisage énergique et i rttveulent faire et cose'ver leuir povisin de r'acis.
gné avec l'étrille et la brosse. Il s'agit simpluinunt de mettre ces raci<es dans des uiiarts

Prenez-y garde, chir lecteur, la maladie marche Sol- ou boites, dont les fonds sont percés de plusieur ts gros
vent plus vite que l'effet des remèdes quand on est appelé trous, et de placer ces quarts ot holtos dats lus caves a
Li'op tard, cai' l'aîtinmal avale di fficileiîit, tL 1t uI' cotisé- six pouiî's dle, la terr'~oi 1) l it planchler', dlu iitailiuie à e
qient ie peit ni boi'e ni mnger', l i'osri i uevient que l'ai' puisse cir'c b-ler tihi'eineitt. nla' LI il j' i
de plus en plus difficile et l'animal petit tomt ber' asphtixié conservé des car'ottes.lulie das lu mois de Junii aussi
au moindre effort. fraiches que lorsque je les avais arractices de la tre''. On1

Je vous recommande bien de ne pas vous laisser suli- punt de intme conserver les patates et les emnpuclier de

mainr haux ceu qu isl r 1n ar ie Lill grnd ailim'e par les belles par'oles de gar'anties <lie la lupîar't. des PIl'cex(ii < atui u ia<eqati
mai'écliaux-îoi-gei'ots qîui sonît ce qu'on appel lu eit Fran<ce o lsai'i iîpemet etettel ltcttst eîî'
des - relatait o o empiii s i ie t fmn repo it ces patates a huit pouces de la terre en laissnt

itel' u'en t'e.xigaim t ncu n alai ue. La lti~îa't ~ ds v'ides daits ce ilaniiet pour facilite'lcrcîtiî
genre d'individits i savent pas lire et n'ont par cotisé-
qutent pas pui suivre un cours de zoologie, i 'latatomnit' J'eml ie c moyet depuis plusieurs années et ju m'eu

phaiiame " 1 trouve bient.et encore moins de Pharmacie, ls lie peuvent donc agir Je conseille à vos lecteurs de l'essayer, d'abord en petitqu'à làtons, par hasard ; ces sotes de gens ne peuvent S'ils ont quelque doute sur'soti elicacité.
qu'exposer les animaux du pays, à le voir envahi par une
maladie épidémique en leur donnant des remèdes sans L. N. GAuvasAU.
discernement et saignant à tout, bout de chapnt, ce qui
prédispose les aniimnaux à tout genre de maladie. Isle-Vert.o, -l Octobre 1875.
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Plan d'une Maison d'Eoole de village ou d'un rang populeux.
'ebelle. 8 ied1s au polua.

--1/la n de la l'ei:idle. No. 2.-Plant de<s fonî
l)étail dui Ian No. 2:

Le. plni ii d u iir -l Ii iaHO' 61 ,Il" [0l • .. 211i>i:
eýl lmilnu pouco.:l it's r ..d-ünl in \nir

ront le monde reconnait la nécessité de l'instrutin pri- La maison a in façade dc 21 pieds sur' 3 de pîrofonmdeuîr,
maire et scondaire pour lt jeunesse, muais on dirait quc elle est construite siur uit solagit en pierre élevé d t
dans la praltue elle ni'est dI'IucIIne importance. Da s la pieds au-dessus de terre. Un parliqe contenant deux en-
liupart les endroits de la Proviice de Québe on reconnait trées distieiites, débore lia faade de six pi edls, et de chaque
gnérIalemnenît la maisoI d'école que par sot état délabré et cAté il y a un Châssis de 2 pieds et demi de largeur. Sur
queluelfois par son apparence repoussante, souvent aussi les côtés sont trois autres châssis de quatre pieils carrés el
elle est reléguée dans i endroit dit village le moins sal Ibre situés à 4 pieds et demi dut planclier, ce qui écilaire inmix
et le moins commode. la salle, sans <lie les élèves soient troublés par ce qui peit

C'est uie errer e-profonde ; ai contraire, la maison d'é- se passer au dehors.
cole où vous envoyez vos jeunes enflmts apprendre les élé- De chaque côté le l'estrade le l'inslîiutenr se iouivge mie
ients des lettres, où ils fiit connaissance pour la première porte située pour le service des élèves et conduisant il la
tois des besoins de l'avenir, où pour la première fois ils cour de récréation et aux latrines, qni doivent étre cois-
viennent en contact avec la société et flont leur entrée pi- truites de chaque côté de l'école, le ianière quie l'iisliti telu r
bliqtue dans le monde en laissant peut-être pour toujours puisse les apercevoir de soit siége.
les soins maternels diti l'oser ; il faut, dis-je, que la liaisont Les latrines doivent être construikes à environ 2 piei el
d'école soit placée dans tun lieu convenable, qu'elle ait une demi du sol ; on pratique au-dessous une ltsse d'un pied ite
apparence plus distinguée que les maisons ordinaires, que profondeur avec une ouverture sur les côtés pour iii nidluire
le terrain sur lequel elle est construite soit bien tenu, emn- facilemuîenît de la terre sèche ont dii clloruîre dle chaux de
belli et propre à la culture si c'est possible. temps en temps. Ces ouvertures doivent ttre assez grandes

A la camîlpaglIe, pour bien faire, il faudrait qîue le terrain pour les nettoyer facilement, et avec les résidus qu'on .ni
de l'école fit assez étendu pour y établit' tu jardin assez retire oit fait des composts <tue l'on dépose sur le terrain.
spacieux pour que les élèves, garçonîs ou filles, lussent y La hauteur intérieure de l'école, d'après le tplan, esi île
consacrer une heure ou deux par jour. 12 pieds, le moins qlue l'on doit mettre c'est 10 pieds, mais

Le plan (lue nious donnons aujourd'hui peut contenir faci- je conseille 12 pieds pour plusieurs raisons, car rien n'en-
leienIt 64 enfants : 48 avec sieges et pupitres et 16 avec péche de faire de la maison d'école une salle de réunion le
siéges sculiment. soir, pour discuter les intérêts de l'agriculture, pour enteit-

dations.
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dre la lemture d'nm journal on d'un li\re utile, que leur teurs du comté de iagot avaient généralement de belles
ferait M. l'iistituteir ou mnte un de leurs propres eufants, paires de chevaux el qu'il serail étonnant tu'avec ut si
pour Il pIuis grainl iaitte de tous. puissant secours ils nc Iussei Ims ie hois lIa utimims.

Qtub luefotis aussi les t'ful ti va te rs pourraient avoir l'oc- Les cbarrucs turent gagnées par Lémin Mariui, d1 e SI. Pie.
casio d o'aoir un agrieulieur de ren oi pour les entretenir 't Edmond Fouriier. ee dernier est un tout jeune limnml mmm e

de no auxi progr. de itouelles miét hode.s. de St. Simon.
Tout cela e'est du noutcati, 311. les cutivaters, mais: A près le concours MM. les Directeurs donnèrent le dini'r

pour oite intérêt il tant en oenir lià tôt ou lard, et le plus d'tsiage chez M. Elie Millette, de St. Simouei. 'ltjiualuîr et
l0m seraIt le uieuix. .'rrti'iéW' la jlousie, la mesqtuine'te, agis- capitaliste de St. Domiiiiue. étalisemllemil ii' ce iou-

sez t0 d o eleet el wurttill dIe enllîiani'e. t''est lM la cle l du sieur est certiieimiellt in des pillîs h'ail.\ dit coliili.
sileces. Assez ioliL' allsuuitlui sur et' sujet, noits N reviel- D. Dentis, éci'., présidett tie la spr'i:' é pmrtsila le tlillei all\'
droits plus tard. oi timous à parler de la maison d'école. la courtoisie d'un cultivateur canadin-fratî:ais. 31. les

Il faudra avoir soin i de garn tir les fetires de ci'ssis dmi- curés de Si. Pit' et fie St. Dominique. 3131. Ies juIgs, l
Ides et les trémux de trideles pour v tixer des crochets. imemlibres du CoMseil Législatif el dbremi'es Foéhrale et

lUe binie mni aution serail aussi de iuboiser tut le pour- Locale. D. Dentis, éci.., A. CasamilI. r. l. C. \..,
tour de l M:llm' a trois pid de aiutur ait moins. P. Dupou, écr., secrétaire mie la Sovciol et l'Kmlil'ur ile

'strale mli itiritr' devr' ma Otm-e tlevée liti' qjuatre pieds aum la lmtel'e réponldirenlt aux salliés 'isage. 3I. Ceilm'al lit
tmoil s aveé' li Iltpitre te l pieds et dei l 'éléiatioll, ce ressortir 'a nt agtmmle d'fil jo litîi ilrimole l il mm'mmriiliollil-
ini permimeltra de placer siur la tme ade le tableau nloir et les les iltîlréts agricoles et les cltivit ltir, et fille :ails luii bmi

earles t:îokr;îphillut's. louriiia I l'agrieult en coirig , t'm'. ' i 'i li il miy alail
Les tables-uiîiti'' sint ie ' pieils lie longueur, targ. s Ie poiult de progr''s gémnéral possille. 31. (tuilrito 'li sili

18 poumcs et hautles d'm codé de :!m6 pouces et Ie 29 le lien accepter nos riounereimes pour les paroles lm'i'ira-
l'autre. Le.S lim'eS .les pitreis doivent être de îîmne lot- ment qu'il a bien voulu prolnnmier en f r ie la mresM'
gueur iu les lalls. le suie mvra tre élev dle 15 ponices agricole, et nlous [lous periuiettrois di'ajmii qiue m nos

et le - lusci d à Y ' 26 pouces au minus. avons spImte'iil('ileimt fondtilé la /M'uI dais Hmiu lislri't 'ssm'n-
Dams ii grand imiire d' e les lables sont liautes tiellemenmt agriiole et à la porté' im's grand, letires pleiii

mais les Iats sui l Icaieu trop liautis. c'est uin malheur, répondre aux besoins aciiels de l'aricîl du pay.
par tout e' que mois avez ie plus cher failes en sor-te que
les tailles sitîmmi lm's pupitres smienmt p 'roportioilnés à F e dms -- . . --
élèves et surtout que los baimes soient garniîs ie dossiers, il

y va de la smté minnue du mnu-ilr ie vos ensimis. Conservation des Pommes de Terre 'ou Patates.
Il v a ties Sociétés pour la proectiomn des aniiinaux, pour

piml veux ui les iniaitraitcnt, ehi ! bien, il serait jiste d'enm
fomiier une pour punir les mnicipalit< scolaires qlui soumidt- I mité permanute dt temps oIlige, les e'il iva.
frent que de louit jeIe's eliflimils soient enprisonnés six tpurs à prndre des pémauitios exetimnni'iles pumir
heures par jour ains les maisons d'éol' dont les Iancs ne conserver leurs pnomms de terre iimlamtis, 'est---lir
sont pasmcontable» et gariis mde dossiers., pour les préserver autant qu'ils le pourront dilti'u -

Il ne faulas imnaummer, sur'out ains une émmle de village, -m'oulent de germination ou 1' ourritur.
de la couronner par ti 'Ilier modeste mais élégant. N Le coimmencemtîeiil. d grnlination a pour ell'et de ri-
chicanez pas trol pour le site d'une école, Inais chicanez' drme la pulpe la pom msil de terri moins Itritiitivi' 1t itisa.
pour qu'elle soit coivenabIe et surtout remanquable. lbre, en dénaturant la fécle I t mu dlopp;mt de la

soluine, qui est tine substanice v ensm.
La preinii.îro condition r'qmise pour 'h';i'lit' la m'ismr-

vation des tuberculms, c'est île Is rrolter à pleine 1î1:.
turitô et parfaiteillent rssimyées. 0r. emtle co'nditinl
iluatmmpe mlleureusemenlt à titi graid nombre ls r'el-

Parti de Labour du Comté de Bagot. tos de cette uian . lbaison de plus pour y supplî'r par
mies pirtamitios convenables.

Ress yr des tibiercles enmis est pir'sqie impos-
te grai ciuse invii nous domia i l d'ocmasi d'assister sibl, il faut s'eMffncr de les someraire à i'III Ilili'ec eil.

au deuième parti de labmur de la Somiété IAg'iculture du I'hmiditò. Gertains cultiVateUrs expérimis lm's iouth
Comîtté de Bagt. qui avait lit ett' iell e le 14 Octobre, à, passer par le ior à mo ititi chud l 'fli'm t qui plits
St. Domiiiîquie, sur lit terre de Mi. Jlsepl Chagnon. |is tuberenles smit séchés. s"is t q'iIl y ait cmii-

Les entrées étaient nombreuses dans les deux classes des miecement de cuisson. milletms ils so t our la con
coImîpétiteur's, les vieux et les jeunes. Il n'y avait pas sommation mt pour la nourriture 1h-s animaux.
mItoins île quarante charrues avec leurs attelages sur le ter- Ou1 peut égalemernit enrober les patates dans titi lait mde
r'ain potr udisptite r les quatorze prix offerts aux vainqillcuirs. elaux. Cette enveloppo d'fin m'rs osset:llmnu-ut hv-
Les preliiers Iiix de ebmauitie classe étaient deux mîagnifi- dmnfge les muaiutient intactes tout, hivr. O n'a Ib'Smoi
ques ebarries en Iei, dolns gîi-èreux do l'ilon. 1. E. loy, Ique de les laver avant le les donner à iiaig'r. En timit.
C. L.. et de A. MIlusseau, 1.1r., député Comulté de BagOt ras. quelues atomes ti chaux éteinte no iiniseit tille-
aux Comm (:s. Ces messieurs étaiLet préscts ainsi que ment aux animax dont le sung, les chairs et murtuul les
le déiuté à la mlduuhm de Qube', 1 . .Gendron, écr. Les os contiennent de la chaux.
juges étaient P. Il. Uienoil, écr., tde Si. lubert, et François Le poussier de charbon ti de bntis, la scii're de ois hii
Cirouard, écr., de St. Il vacille. Isclie, sont également conmonable pouir emper la
Aptès la pr'oebunatîLion des vainqueurs, M. Ienoit, appelé 1 pourriture de la germination les tubercules. muais tout le

par iui gi'md iinombre des cultivateurs p r'ésts, leur donna: moude n'a pas ces matieres à sa disposition..
mes 'ensemgnemeuls pra'mtis sur l'art de bien labourer, qui l La sciure de bois, bien enitndu, doit piovenir d'ui

furent bien goûtés îles auditeurs inîtéressés. ! bois tout à rait desséché, autreenit elle icontietnmudrait de
Nous reviedrons sur ce sujel, parce que les renseigne- l'eau cn qualitité suilsanto pour empchIet M'it qu'on

imients donnés ci cette circonstance intéressent tou.s les cii attend. Dans ce cas on la ferait sécher au futir avant
iinbres des soi-tés d'agriculture ie lt Province de Qué- de l'employer.

bec et que leur connaissance, et surtlout leur mise cmn prati-' Le platreo un poudre est excellent; pour ct emploi, et
que, permeltront à n'importe qui de concourir aux partis de après la consommation de la récolte, on s'ln sertL pour
labour provinciaux. 1 plaitrer les luzernes ou les trè'es, ou môme les f'miers.

M. Benoit fit aussi la remarque très-juste que les cultiva- Ce double emploie en rend la déponse Lrisavantageuse.
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HABILLEMENT POJR CHEVAL. ournir un modèle de couverture pour cheval, nous nus
faisons un plaisir de le satisflaire dans ce numéro. Si quel-

Plusieurs nous sautronit .ré le leur présenter un modèle qu'autre de nos abonnés désire connaitre quelque ehnse par
élégant pour habiller imi chmevat. - le secours de la gravure, qu'il nous enii asse part, et ou-

Nous emlqpruilons celle gravure de I'A'gricuileur A jours, lorsqu'il sera possible, nous Ierons graver les su.ets
cain. La gravure s'exlique si bien [pair elle-m me qu'il est reuis, pourvu toutefois que ces sujets rentrent dans he
inulile de le litire u caire d'un journal agricole et qu ils soient utiles ant plus

N. 1.-Un de nus abonnés nous avait demandé de lui grand nombre.

CULTURE JARDINIERE. I dernière. J'aimerais bien à me mettre à l'abri de leurs dlé-
gâts cette année et pour l'avenir, si possible. Ferais-je ioum-
mage à mes arbres en les peilnurant ie coaltar mélagé de

Comme il nous arrive souvent de recevoir des questions noikvomîique,ou de coaltar seul ?ear je pense que les petits
au sujet de la culture les arbres et autres plantes le jardins, rongeurs n attaq ueraient pas l'écorce (le ,eunes arbres en-
nous avomns pris le parti île donner nos. réponses.dans la duits de cette peimture. Ou peut-tlire m'enseigneriez-vous
Bkrne Arico/ . Noums nous épargnerons par ce mmoyen des nelque monI economnique et plus sir pour litm-- melire à
répélitions, et nous pourront étre utile a li plus grand l'abri. Les pommiers ont été tellement ravagés depuis quel-
imombilire, l'eambmarras de tel ou tel cnrres oniidant qui consulte qtes années par les chenilles, les vers blimes, les imiiuls,
n'était presque jamais uni cas unique qui ie pourrait se rei- etc., que c'est a décourager les planteurs.
contrer ailleurs. 1 Les mulots sont un horrible fléau en cerlais endroits

Tous ceux qui s'neenpent de la culture des arbres ou pour les jeunes vergers. Comme ces petits rnngeurs recher-
donnmiemt leur attention m la culture des légumes ou des client de préférence les cidroits herbeux pour trouver des
fleurs, devant avoir entre leurs mains /, l'rer, le Potager maté'i ux pour la coIstr'uctiomn île leurs iids, le miioVei le
et le ParIerre publié par nous, nus réfèreronis souvent nos 1lus sur de mettre les jeunes vergers à l'abri de leurs alita-
lecteurs aux pages de cet ouvrage. ques, est de tenir le sol de ceux-ci exempt de gazon, c'est-

à-dire un culture sarclée, comme carottes, navets, ognois,
cULTURE DES FRAISES. batteraves, etc.

Mr. M. S. nous écrit de Ste-Croix :.Quant au coaltar, il ne doit être appliqué qu'avee précau-
1ermiettez-imoi le vous écrire unt mot au sujet d'un tioi et seulemnent au has de la tige, car coi mme c est un ie

petit <halmp dîe fraises qune je cultive. Je trouve fort oé- liatière huileuse, il peut faire grandement do mmaiiiige aux
r'eux d'avoir si souvenit iouper les coulaits de mies iraises. arbres e bociant les pores <e leur écorce par lesquels ihl
Oni Ime dit que vous rasez toutes les leuilles après la récolte. communiquent avec l'air extieur.
Est-ce là votre procédé, et peut-il ètre avantageux d'en agir L'un de nos amis, qui avait un magnifique jeunîme vergerm,
ainsi ? " nous dit ui jour qu il venait de faire une opération a ses

Ce serait ceraineimmenit ui pi'o'îldé irrationnel que de arbres (c'était en Septembre) pour les mettre à l'abri le
raser ainsi lâs lraisiers après la récolle ; car c'est alors que l'attaque (les insectes, tels que kerimès, Chenilles, &c., il les
se forment les geries (lui devront porter Iruit l'année sui- avait tout enduits d'une bonne couche d'huile île liii.-
vaite. Il vaut beaucoup mieux ou couper les coulants de Vous avez grandeimenut eu tort, lui diiies-nois, vous avez
temps à autres, ou les abandonner entièrement à eux-. bouclé avec cette huile, les pores de l'écoice de vos arbres
mêmes pour nie les enlever que le printemps suivant. Voyez qui vont mourir asphyxiés. Et de l'ait, le printemps suivant,
le Verger, le Potager et l Parter're, page 120. la pupart de ses arbres périrent, et tous parurent avoir plus

LES MULOTS DANS LES VERlGERS. ou moins souffert.
Plusieurs auteurs conseillent de butter fortement le pied

Mr. J. M. nous écrit de SI-Bruno (Chambly) des jeunes arbres à l'automne, prétendant que les mulots
I J'ai un verger composé de plus de 600 arbres dont la rencontrant ces monticules détournent leur route et ne

plupart des sujets datent de cinq années, et qui menace peuvent atteindre le pied des arbres. Mais nous avons pu
d'être entièrement détruit par les mulots. Je n'estime pas nous convaincre que ces petits rongeurs savaient fort bien
à moins de #80 les dommages qu'ils m'ont causés l'année. escalader ces monticules pour parvenir à l'écorce des arbres.
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Un moyen plus ellicet.t est telui qui Pratiquent plusieurs.! et retardé, vos arbres sentant hil ealeur Jlis la eis se MI
de butter le pied des arbrs, mon pas aset tit terreau. mais mettront de suite en végétation et épuiseront la lige sans
avec de la neige lo 1stlil'il lilen est ellvore tombé que juel- avoir tt moyen de riparer ses pertes. Il tit'si tîrris-til fine
t,îmes polices. Cetti llîige flîilét al pied tdes arbres florile Aois. en olivrant ine caisse dl'arbres ll prilte'inlis, de 1Il*
bienî tal des itniltieules le lac que les imilois détournent trouver, ài ma grande surprise, qtu'une masse e l'leur;

1iliit't (Pqe' i' te'eil' lit' lot's vs. olivr e q i es ha Melttrail à les pruii'rs, et'risiers 'l jîilitutiet's riles iîl't-Ile îlitttllitl
I cnuver't. avant opéré leur lloraison dtis le rillisjirl, î N. Ilorisés Par

)tas si le ioilliar Ii' 11111 ttre ailîjlililtei riirecteiniic sur Iî elilleuir (le l'atmosphere et l'Iuililillill'' des ilitst!ss el
pciorce des arbrt's. il jl'eti'tre fot a\ italeeisetinetlt surj taille dionit onl les avait ellelîés. I)emlnaliflez %ts arbr'vns a
l tes lontes die tii eartili liil til envlptplt e crisuile les liges. l'auloiniie et liivVui'ez-ies e j iauge VU s preilil

Le ans paplieîr goudron qu'on vintploic dans Le doublage oe suit, si vous voulez tpt'ils li soulrieal (.'en aen
les vaisseaux Peut Servir l vette tii. Les mutlots ne portent fii!oi de l'hiver.
pas d'ordinaire d netn sur 1e papier f.rlemeni enduit tic Volls creusez dalos titi endroit sefi, uI tiniuit bien

gondroin. égoutté el d'une terre bien tmienblîlte, dans Un jardin, par
'Mais Le ilovei le pIlus sri. comle tnui, le iious ns au e0om- e'xeiple, une rigole de grandeur stillisail pour rePoisni la
mienceenct. sera omjours de phire en Sorte que les muiits racine de vos arbres. Vous eiler ez on parti I'n ies boirs

aillent élalir ailleurs leurs qiartiers d'hiver. c'est-à-dire de cette rigole, et vous y plavez vos arbres eti les coucliali
mettre toetut Il terrain ei inIlluiire pour ne Pas leur laisser cl javelle sur le sol. ayant la racine an a rile. Vut is
dl'herbes Poirt la onstriiicti di iv leur.s nids. recouvrez alors Ie, racintes el le has dîe la tige ie la terre

e:.rrmî: a ii.utinismt. qlqe vuts avez enlevée: en y en rapp bortant enre d'autre
sil est técessaire, pour qu'il v ail au mloins douze pouces

ln nous émrit ib. St-Thainas plntgîner): :et de terre au dessus des racinis. Vous ajîioutez ensutitliun
SPermettez-moi le %îîous demander uni planche ou quiebp es branches ud sapin sur les tiges pour

laisser psser lis t'raiibiisiers aiu pied des arbres fruitiers, les c retenir le manière iule la neig puisse tnlireiiiit les
colllne erisers. Pruniers. tc.. et cela impunémient podur recouvrir. De cette facon, vous êtes sûr que vos arbres le

ce derniers ? - C. B. souftriront aucunement de l'hiser us verrez miii1Ile au
Il est certainiett avantagenx de iir en culture le sol printeips se développer jusqu'à l'ivil tteiinial de c'lianirie

d'un verger p a lis premies années, alin le tenir la Pausse ; et aussitàt quie la terre sera prète à les reio'itir,
terre plus nieuble et de lit, pas fournir aux inulots des ma- vous les aurez tout prêts sous la mymain, m les planter Vin
teriaux pour leurs retraites; mais cette culture doit être teilps Covenable. 'est uni! expéienc qui' j'i vingt l'is
partiiulièreiment d elles qiui iet sotiirent laS dii sot les répétée et qui ne m'a jamais fut dulét. iin ma mtime

lte it's sies nul trîitifts fpi' les arbres, etiiimte, par iiple, ntré, dans un pépinière des E ls-Unis, des arbres 'l Ii-
de Plantes racinies: patates. taittes.o nonri ts. etc.. Me ic de Cals dle climats étrangers, qiuoi i'asait pt roislierver #Ipie

céreales. Mais qialt aux l'raiiboisiers, nous pensons tiue par ce procédé, les a rachant à l'autoiit potu les replailer
les dteu\ ciltîtires sîe nuiraient ieciuieInitelntetit. Les arbres ai p'intemps, jusqu'it ce quils fussent assez cos pur
ftriitiers privoraient los fraitibisiels de la humniètre et de aluotter sans c:'ainte les rigiüeurs île l'hiver. "
l'air qlui leur seraientt iéci'ssair's, et oiulliraieiit grande- .laiitenant nous ajouterouis : si vous ituIlez as ir diîe
ment iei leur e titi d uiue l'humiilité qu'observeraient bons arbres, f'oris et vigoureux, grefirós et tetis convena.

en grande lartie les aristt's cr'oissant à leur pied. Si l'on bement, bien plus, acelimatés en e Pays, et, c' qui n'esi
plante des arbres f'ritiis das mie eniture de Poisiers, pas moins i mortant, l teis 'prix capalîles de Iéii'r toul!
Il fuit aiu uoins laisser tut espace vile ui pied de chaque Coipétition. ai'essez-vous l Mr. A. Unpuis, pépiniriste. il
arbre de fi à N pieds de rayon. St-tocl iles Aulnais.

PLANTATION 1JES AlHDaES Fa[T[ERS. Le prix ordinaire des arbres, te trois à gliatre aIs de
.'L .A'1lIt . grefe, n'est pas de Pl à $2 coîmme les vendentes aenits

Mr. J. t I.Us eerit de SdClixc le Sotnerset : de Bryt et autres, mais de 40 centius le pied, $i la flou-1° 1aut-il mieux Planter les arbres irmtiiers à l'automne zaine, 025 à $30 le cent.
oui au Printemps ? 2° Nons pensos que 3r. J.Y. doit plttt la perte de ses

20 Petil-il èe uisible aux arlres tintuvellem plantes arbres à let plantation à l'aluonitie, tit'au 'Ilmiler oniiii ilîe leur entourer le piedl d'un petit tas de funi vert ? 31a avait etourn le has de teurs ti'es. Ntus avons u nmites
propre e xpéricIe tu- lorltetriit à cr'iiri qiil en est ain.'• et maintes ltois des amateursentourer ainsi de iniier Ie

Deux lCis ap'es air plaitt 'les artbres nu aitomie, et avor pied de leurs arbres à l'automne s ile ceux-ri en aictl
dptis u it pviit las t! ttllntier vrit a 4.'it' pivod, je les ai ,pamais soul'ert. '%ais un arbre iuvelemet pulatt à l'ai-

trouvés e t its uit pih s, ' écorei'e paraissau tome et ainsi eltouré le l'tumier peut souill'rir gr:auttetiemti
:omm1111e btl i s le hIas dt Si deachant du truite à la le la gelée de l'hiver. Il nm'y a pas le doute <lie la terrt

inilr 'tresistance ' nouvellernent remtiée el imbibée des pluies de lat dernire
VI Nous tic poei.ns pas Pouvoir uloini' de réponse plus saison se congle en Mn mase compare, et au prin isepXtisit a 'iutt q"C5tiînsu'i iplini te que noIs avons cette msse de glace protégée par le luinier dont titi l'a re-

dht a en sujet dais le i erger, page 32 el suivanle :ouverte, garde encore toute sa lraictettr, lorsque les ,ne.'
,anleses trauns Ses on bien eeou.es, n jt1 t peut, gl- sont r'veillés dans la lige Par a chalrii' e l' smsphi're.Iueloits ilaitler avir avantage 'i niluulime, mais n geeal, I)e là sans doute cette idétrioration de l'1corre au bas de hii. vau t teani stilb uieux lnilr au printemps, parce que tige. Il petit se laire aussi qne ce fmier atirail pi ilitrer ensi les rigeur, île l'hiver sont souvent desastreuses pnur les fertation lorsque la iige ecore était pivée e sies par

abres eablis a dettre, elles le sont bien davatage ponr les racie es icies dails la gélée, et blessî'r tintsi 'éorreles jeunes pates. qm i eqiit tas cIOre atthi pr enl contact avec lui.
les racimies ntoivelles, ne peuveit reiplacer les sus le. li Pour toutes ces raisons nous lrépéteîrouis : planlez tjourstigje s'ils viennent à seputstr ; tamlis qe plantes au prin- u printemps, mais procurez-vous vos arbr's à I'automne
teips, vos arbre.s su mettent de suite cn Végétation, et Vous poiur les hiverner Cin jauge.
permettent del juger si les racesinr sont en moven de four-
nir assez de siies à li planile pour lui assurIrI une reprise
dur•tble. .e dis donc: lplantez mit printemps le préférence, ..
moais prwcrez-vous vis arbres.-- en autoitn ' et voici poiuY-E
quoi MOYETTES.

' La sÙve en automne étiit dans le repos, niti arbre peut 1--
rester trois ou quatre semaines en caisse sans sotffrir ; Chaque année, vers l'approche des moissons, les joui-.
tandis qu'au printemps, pour pelu que le transport soit long naux ne manquent pas de faire voir aux cultivateurs l'imd-
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Idîr1alce q1u'il y i pour eux de mttre leur grain en moettes
les lu mornentîl du1i coupage, pour tie pas l'exposer à se

perdre éleiluile i1jvll sur le cLnlip ; et les culitivateurs
dlenituruiit scrls il de si sages coniseils, n'en continuent

pas m1n111s l Ii, pas s'ei oceuper, et perdit ainsi lunge partie
d le leur iécile lui mioment où ils N'appretent à la recuieillir.

Celle annie surtoit devrait sullire pouir décider dle suite
1fiil 'ilhivaletir à t'eselr sa prlltIîe vieeuige, (l letid re ses

javell's siIr le elliiiiii. poi' allr idilre cille des pluies trop f'r-
pIi ent es. cdcs gees hiaives, inf uiiitIl trop prolongée,
lie \vieilic'i l'aire vrinir le grain tit i répil liire fine
t 1!ciiie fartie sucr le sul eh l! lÍiîsiint égreller. -

ec t par ''illalit s glo i lelu' piastres cu'n i l u.1rLit 1\;I-
hier celI le aillil'' les jîivres sc iifeéries par cet e p ratliqlle vi- - -

c'leusti . tiiilis c! niiuvelleS, le grain pour'rait
ei'ii i 'c l g't!i e se trouver sur lu es l i sall, s a voir
soillitTil tictleilliitlitlt. UColix gpli il'olit pli proliter des liezaix o ..
lt'iiîps pe pollr eli'aiiger leulr grail, iiin'ot pil ler représente le 1it objet, iais d'unlitre li 'avec unei extrême dillicuilte en Octobre, C1 C est a ' ps de trava et sert tà moiiiii quele a d iui-
peini si iiis avis lii ipler deux jucirs Conscui tifs cie dls pu ivet ur
iei lilcs, d i le u nient jusquauinze de s on pett iveie.
t'ci imiiiis. .

.\uisi tard qiu'i la fle d' i di fotize il y avait encoreu plu-
sieio-s paiciss fhis les ailntcns die lI'Est (lui n'avaient pas VASE RUSTIQUE.
mins iti fiers île Ileur rc'iolle totale encore sir le champ.
Lils plilic's, la nieige avic. les frtcs gulces que nou1i.is avois

4Ws cit i'i faire rener i nne parlte de ces grains,
lou cil eendiltnmageant for'einent le resle.

Enî î'ilttrs eplr ils les (uris mtli perm eire à leuii rs
ricissieis il,' pricler dels luiilliues imoments de beaui timîps

's dfIi whcs, poiur imeure leui r grain en sire- 1.s
diancc's :1 et 1 ' d ce imois (;Ii[ été ainsi empîlovc:'s il liei

leS emiroils.
Queo vi soil doneit unei le-ten elinepouim veir; u

ds I'aiiile 'cprochailwi uie c phi lus iune setile poignée
de grain, sais la ili'ue ie suiten m y iiveties, ali le SUS-

surer'' eli sa conSer\alion ccnvenale.
Li récoicll', cltt aininie, avail tine imiagilicie apparenieî :

ft oil' illiv. plr i li ialijîli tl iî prs cautll , mi en a 'ierîil
le- tiers el mòme11v pins enl evri lins. dris

c J. ,'.DIJS2'RIE SUR LA FERME.

~ Rustique.

No. I.

Li graN lire Nie. I représcule titi imidèle le chaise rustih-
queîpur le dlhirs, liv jardii titi lI parterre. Ce modèle

est fro-ile a exîeuier et 'propre à exercer l'habileté dans ce
we'nrec ci'ciiirage.

l ieil liilogis les Irialiauix iiu dehors sernit terminés, ce
su la le teilm d'itil ilisur ses luisirs, ei s'ocLcpant fabri-
qier pcouîîr la piroillaile saison des articles propres à ornler

sa rs 1ici a la enire rabli e alix Ipassants conune i
ceux qi iIiliabci ten. f

Les cultivalims th' g , (Iuli ni i fat t i' parcri' hms leur
jardiui ou une pelouse dean leuir l. tii ailcir det- leur
maison, troiveroit duais le Nasv rulisliqiie' 'i-devcssus tiln modiio.
le facile à exéciter et vin iiiéiiice tlpibs l'ii on Lgenii t. Le's
bois conserant biin lcir i'1c1eo ià la pirl de tois, et
avec u puti d'habileté àil; maiier les oiils cin ne petit ma un-

qiier de réussir ilhlari ur des sces cor' plis jolis.

DE LA FERRURE DU CHEVAL.

le pied/ di tceval est 'xii"iie région di n briiiie.ii.
Par lui la masse dliu corps po't i rtc siur le soîl dans la stal;in

debout, et pendant la limaich'. Il isl doin< fli soutliei de
l'animal s'il n'était pas solicldc. b'cdilice s'ccul<rit
bieitôt les lois pysiquies ne s'abrogint pas le'sl.dire

i yearnt //rr nunn/ërsi ineir lusis, inisiabile l/irium
(base incertaine, 'difice instabl'r).

Les anciens ne connaissaient pas bli l'i'lifrur qu0 11os
employons ponir pesrver lu sallL du nos 1 h aux d'une

Isuie suîruatur'elle. Dans certaines eiriunstaces peu
nombreuses,lorsque leurs chevanx av'aien l'oiigle Leir',
usó ou blessé, ils leurs mettaient lcs spi'es ice soulirs
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ou de bottes de cuir ou de joncs. fixés dans les paturons pris etre les bords infrieurs de l muraille et terminée
et sur les canons par des courroies ; le fo, Foir au l'ar- par des arcs-boutants. La sol est. tui t issu podofil letx)
gent entraient quelquefois pour quelque chose dans la ve [ut qui n'st que la cnutinuation de la peau ; ce sont
construction de ces chaussures. Les eidents auxqnels des popilles qui pnibtreni t l das la orne elte-imne et
taient exposés les pieds des chevaux sont la cause de seerléue par le dessus dii pied sous frmie lamellaires.

lattention scrupuletuse qu'ils tuettaient dlans le choix de Limimal à l'appui. la vote s'tie. alors la sol devient
ces animaux relativemenit à la forme et à la dureté des plano et 'éalenîuwnmt e.s talons se produit.
sabots. Ils eonsidiraient comme première qualité d'un /D ea /burche/r.-C'est la1Une dsp;' de coin de 'orne
cheval, la dureté de loingle et le bruit qu'il faisait dans placé horzontalenent ains sp1a'e comlpris entre les
la baltue ýla marche'. barres, c'est. iie substane 'orne tirs-élastique. in ap.

Le sabot croit loue la vie de l'animal celui des Che pareil destiu à fiac'ilitor li'arteinent du talon. Cetto
vaux qui sont dans létat sauvae' ne s'use pas plus vite partie dii pied corrspond ai, tm'1,d1o1n qui va sallachr à
qu'il ne i'roit : mais dans létat de domesticité, il est la partie postériemrure de la :hnî phalang, sous 'e lemIdoutt
expose à des 'rottements violents sur les pavés. et il de- il y a un 'oissinet planlaire et dessous une consistance
vient indispensable de le garnir d'une laine de teI, sanis assez molle il eU resulte que VO tendon n' peul pas être
quai il serait bientôt hors de service. Néanmoins cette i 'oul. Ces un tissu Ardosso omiw ouis eni avovns aux
lt'ecssito le ferrer présente les ditférenîces suivant la talons. Dans cette fourimchuciti il y a les glummies et le
nature du sol, du travail et de la conformation du sabot péidople qui ne sont autre chose qiu'un bauul épidr.
du ehirval. Les chevaux i ne trmavaillent pas habituelle iqu qui rconvr les taln s et le pourtour suprieumr de
mieit su' dts cemins pavés ou en pierres peusient se la lu1raille.
Passer t*èt're ferrts, surtout iuanid ils ont le pied Ion et / Hi uru' du stdho.-A i c'eutr" d' la bote cor'iti on
quanid ils lilbitelt un îays sablonneux ou un terrain sec. trouve ni os spoonéiex àué î plat sur la solo char'ue ;
dur et uni. parce que letur corne v acquiert un degré de on le nomnilm: le plitit pied. Conmne il supporte 'os di
dureté su lisalit pour résister à l'illltlence destructive des paturon. tout le poids du corps porte à îeu lems sur le
agents extérieurs. i petit pied, en sorte que pou ' LU peu qul cet te partie soit

La nictssi té de garantir longle des chevaux a donné oieuisée, la iambe toute etlière est hors de service : c'est
naissance à rart de la mar'haler'ie, c'est à-dire, à celui ce qui fait que des peirsonnes peu istruiles chercliut
qui a pour but de forger les fers propres aux chvaux et souvent dans ryaule ou les auti's pa'ties un uai dont
de les fixer par des elos. Cet art n'est pas un des moins I te sigce se trouve dans le pelit pied. I;espace iiterie-
importants de la chirurgie vétérinaire. Il a des règles I diair'e entre ces parties internes de la muraille est rem-
noihreuses basées sur des connaissances anatomiques et plie par la hair cornehle. Eutre le dessous du petit pied
physiologiques, dans lesquelles l'étendue d'un article n et la sola olr c/arne.
me permet pas d'euter. Je me bornerai aux notions sui- j On trouve encome dan. Pintérieur de la bote de corne,
vantes qui, accompagnées de quîelqîues gravures, en fari- des tendons, des ners, des vasseaux. et plusieurs autres
literont. je lespère, beaucoup l'étude à nos lecteurs de la parties dont la deseriition mutéierait trop loin.
l/t-'ule Airico/e et 1m permettront d'abréger. Comnme on vient de le vo ir h piedd cheval est sus-

D)EstRrioN ANAToNiQuE Du PMED DU CHENAI. ceptible de sa dlbter tlle reveilir alt!îilativemelt sur
E luimme. Ces change mils d etat sont subits et imper-

) E u pied on sabot du cheval est une boite lceptibles; ilA sont i'et des flées sur le sol. Le fer'
de corne de forme conoïde, il commence à lendroit où le arrôte eu partie les mouements du snhot ; il eimpche
poil cesse de prendre naissance, il entoure tonte l'extr'- I les talons de s'ouvrir sous le poius, ce qui poul,'l un
mité qui corirespond à l'ongle de l'homme Les parties con- i geîie, emîtpécle la cr'oissance, délsrm le Sabot, et lèter-
tenues <lii sont très sensibles, pourraient être cuntu- 1 mine de la dloiemr das l'intrient du pied lui's'altore,
sinnées rpendant la marche s'il n'était pas élastique ; mais r et oceasionne p émuaturéien t. 'usure de l'aitinial. Lia
en Fexaminant attentivement on voit que c'est une belle ferrure contrtaie don incotestmblemnent les lois de la
machine construite autant pour le support de l'animal que nature ; mais c'est mu mal ncessaire et inévitable, il
p>urnetre le pied à l'abri des injures. Les2 premièresgra- faut parconséqueit rechercher une nethode susceptible
vures indiquent le nom que l'on donne aux diverses d'atténur autntlt que possible ses efes pernicieux.
parties extérieures du sabot. Rigls gnèra/rs por /,ir p:rr're.i - aiitelnant que nos

Lorsqu'on f'ait bouillir un sabot de cheval on voili qu'il ' abonnîés de la Ilmeir conpenniient l'iiporauce d'une
est formé de trois sortes de corntes qui se détachent. bonne ferru, je les engage al bien faiire attention aux

La première. la muraille ou paroie; la deuxième, la principes suivatits, à se les graver dans la mémoire et de
soIe, et la troisième, la foui'rhetle. , les lairn exciter' soigneuemient par leurs forgerons.

De la muraille.-ba muraille est cette partie cor'née que i Voici le ruuieit arrivé où l'Wn a ouitum eu alada de
représente la gravure No. 3, qui semble contenir la changer de friirue pour 'hiver. Avis donc uIIx agricul-
peau et qu i entoure le pied, elle est recouverte eti teurs et umalouts de chevaux. Si VOUS leuez a conserver
entier par une lame épidermique luisante qui ne doit ja- ces nobles animaux sains et vigoureux, r' marquez bien
mais tr'e nilevée parce qu'elle a pour objet de protéger que leur bonne oitu mauvaise saute dépend en grande
la corne. j'empche de s'imbiber des liquides et arrête partie de la bonino oit mauvaise ferrure que vuus leur
lévaporation. Sa surface est donc lisse à l'extérieur, à faites appliquer.
l'intérieur la base est feuilletée. La corne n'est que l'épi- Il serait aussi impossible d'assign Plr (uie manière
derme qui irecouvre la peau du pied, le boutrreet qui est générale la meilleure formne à donneît'r aux fors, qu'il 'est
à la partie supérieure ou terminaison appareute de la jde trouver deux pieds semiblaldes. in bon forgeron sait
peau présente à sa face interne une multitude de pores ordinairement reconimaitre le genre de fterrunre qu'exige
qui sont les ouve'tures des vaisseaux sangnins. Dans la un piî.d. mais il y on a peu qui appliquent les 1riliIuupes
partie latérale et interne nous avons donc le tissu fenl- suivanis, c'est donue au uopiitaire dii chte val a s'e'ormeut
leté et en dessus le tissu MoULté. Le bonurelet ou cuti- d< les onnmile et àchi' y htitiiet' so'i forgeron, c'est
dure est une ensemble de follicules se'étaut l'ongle, à de leur bonne applirtion que dépic le suxcès, car
Mesure qu'ils secrètent les poils ils se durcissent et enve- étant. d'nie nécessit absolue il ie faut pas s'en écarter
loppeit le pied, ainsi constamment le sabot descend du sans motif sérieux.
lourelet à la pince le long des feuillets qui ne sont pas I0 Coserrrr M# pieir/ sa /in'e n/ure//r.-,a phlupait des
collés. C'est toujours un raison de la longueur.des Oibres forgerons ont la imauvaise habitude d'abattre de la coirnie
que la croissarce a lieu. à tort et à travers : cette niétlhode, par laquelle ils Croient

De la sol.-C'est une plaque de corne convexe située donner ai pied meilleu'e grâce, me sert qu'à l'haMiblir, à
à la partie intféieure du sabot, remplit l'intervalle con- le ruiner. Il faut se boiner à in'eulever que ce liqui a cru
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depuis la derlitre ferrur'e, de sorte que le pied conserve
s. lorme unl uîrelle, la sole doit être peu percé, n'enlever
qui les portions qui tendent à se détacher. Quant à la
tfouhee, il est bien reconnu que, hors les cas de ma-
ulies, il le 'faut jamais y toucher, on n'enlever que les

flieints g:itlés. '~
i*iii''. bl fer,' pour le pinl el non le pied pour l fr y.-

LIhabillile seule aprou'ed aun1 maréchal a lien prendre la
ltiuirure dii pied et à ajutster le fer convenablement.
Celii-ci nle doit porter que sur la muraille et laisser un
vid outre l[iii et la sole, sans quoi le cheval boiterait i-
faillib-inil. à moins que la sole ne fet très-épaisse. Il
fuiil. éviter de la eleser cn paranut le pied, parce qune le
vile 'l:uit trop grand. se remplirait de terre et le gravier,
re lu111uirait le iu'nue inconvénient qui si le fer portait.

L s fers Irop hombs, c'est à-dire qui ont trop d'aujns
iiu.rei.dtet la dîmarche du cheval incertaine surtout

SU10 le pav('. ils lendeit à renverser la muraille sur les
e ar tout le poids du corps porte sur elle, ce
qui reaid lhienitil les mneilleurs pieds combles.

:1 Ni pas Irhau/fr la sole. - La plupart des forgerons
n ayantm i pou r luit que d'abréger leur besogne, appliquent
le for Imil. rouge el l'y laissent jusqu'à ce que toute la
coIli qu'ils veulnt eIpolrter soit brûlée. En agissant
ainsi, ils dessbeeet la corie, la renudenit cuisante, échauf-
feînt la ile it les hairs (lui avoisineit l petit pied,
privenit l- sa[bot de nourriture, et finissent par ruiner lu
pieil. si inîin ils n'asionnent pas sur-le-champ des
aiîrîilhi gravs. Il fluit dlonc veiller attentivement que
Il fvr ie soit pas trop chuid et qlui'il le soit. appliquer que
pou il leils u' pernilu'ttr de donner gu'une legère cou-
teur de ruissi pour que b' forgeron puisse plus facile-
iuivnit alerevo<'vir les i)litis de la corne. Ce procédé
eSi lll'a-ut vi'ie'ux qui dans lus régin uts de cavalerie
t'Il Fr;:r, il est Fnli' t l'une clauîse sévere dans le règle-
lii t fle's m 'arhx ierr.us ; de même que pour celui

il*i'îuîîlcîyî'r' la r';'tlpi' pour parer la pilive et les mamelles
d'o la iîuiiuraille. ali( df les ramienler au niveau du for, la
r;pe île duit servi que poril limer légèrement la pointe
le's clouts. et t1pri l loivi'it pas étre brochés en musique
uilais bîin surt la uniîn' ligue.

.(u' l's 'pumn.q''s du fri' ne déboentdri t pis la partir in.
f frir i/rs li/ins.- l s chevaux frres tr'op long d'é-

poinge sut sujts à se dòlerrer dans maintes circous-
t;ui-s, itl a S couper et se couchant ; ils marchent
loird1el. u'un pas mal assuré. Les fers longs et forts
d è'vge 'rasent et louuleînt les talouis has ; ce qui fait
[boitel' Ivlehal. Ils éloigt la fourchette le terre, en
soteli que pour plhi quî'ulhlî soit cclîaull'ee 'e qui arrive
lréquilell'l. Cette partie îi'allplyanlt pas dii tout, l'en.
girgi leent augmet' île plus cil plus et dégénûm;e en (fle
tn craiandi qui e'st une Luineutir tlceéreuise, sui gene'ns,
liii a.ll'eie la pe'au ou le tissu réticulaire de la four-
il'II, il'înauiure la îorne, altere le coussinet plantaire, et
sM prIPageV souîîiveit aux parties eiroinantes, et dèsor.
g;imsispeu à peu tout le pied.

Il v allrait uine foute d'autres remarques à faire sur les
inditcations particulires qui peuvent se présenter dans la
pretique du la ferrure, Mais j'aime à croire que cette
simpile petle leeo sullira à nos lecteurs pour hixer leur
id'e sI llu. aomie du pied et qu'ils sauroit à l'avenir se
îoduî ni rm ei l pience.l

La ferrure canadienne a de nombreux inconvénients
que je n'ai plus besoin d'expliquer, ci l'examinant vous-
i'îuîem atte tiîeimt, vous pourrez maintenant en juger

cnuîlîill 11Moi et. recoinnialtre que cette ferrure nkîyant que
trois craplis in gaux aux extrôilités, donne un appui
vacillau aux pieds di cheval, le force a porter à faux à
chaque inîstat, lui occasionne des entorses et des conti-
situs dolieuses. Le milieu des brancies n'aynilt pas
d'a ppîui, le for se voûte et laisse tii vide entre la muraille a
<, le fer. ous ces dl'ants redenit pénible la marche du
che-Vai et rinîîe' proilpltemient les jambes.

Ayait ren rqué dans l':lyrivi/telur Americain la gra-
v'l' 'unme ferrre ci usage au.x Etats-Unis, nous la

E.,'riirur1 dut saboi.
vui ditu pii'C'il. viue de fhie'.

Ièn iaer* 2Ç:ME ciiulEu.

.4-La muriuill".
b-DoîuurletL ou cuuoîu '.
c-La pince.
-le quartier.

f-La taluui.

a a-Ongle aign.
l,-A r-boniuant.

1-'rs l, vai.Seaux sanegin
I'-iur sipérieur u lissi.

f-Fuîillets.
/-Laino iisauîto idermique.

Lsi muraill-e iIe til puroie

vue siaul le piei t-Si . il terre.

li

4aisi imurV.men Er i iius.

f.a iin1e
vie en dessoiis se'paîréû ds autres

partis duS <labilot

I/ Il-Les glmiiàes d1e la i'uiii''l'rIeLe.
[-Le pi'riople.

1--La pointe.

6èrs mreISAV'II.

a a-Angle d'inîlexion dt" la muraille.

fi-La l".rh

1'.-- «ii' de la foir-

cIîî' i li'a'.,1,(hl,.
La fiu'cll'.
x

Sa/ul deudt l'î/'|u'urb'e

a A

Hl. A UDIIA IN.

reproduisons dans la Revue Ayiricole afin que nos abonnés
qui ne l'ont pas vue puissent l'ex .miner et la faire appli-
quer. Je la leur recommnainde d'une manière toute spé-
ciale parce que je suis convaine' qu'elle réminit mieux
toutes les conditions désirables d'une bonne ferrure pour
les chevaux du pays.
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LA POULE ET SES PRODUITS. dant se livrer à l'éducation des volailles avec un avan-
tage plus ou moins umarqpue, suivant l'intelligence appor-
tée et la facilité de rairte venir de la ville des drèches

D Mpuisune qinzaine d'annes j'élevage dos volailles ýrésidIus de lbrasseriesi, des sons d'anidonî. d,, la viandea pris dans la province, des proportions imeonnues de li de totie e'spêee d'anililltix et de cheval surtout. Je lui
gieration qui nous a precedé : depuis cette époque, par garanties des honéfices considérablbs et <erlaiis. U'du.
suite des delouchels iotbreux les prix ont doubies. Le raten privé de ces ressources, n'en a pas moins la pos-
tiht egarde avec étonnement son père quand ce derievr s'bilit .d gagner de ' t, n reIberchant les ma-
allirie q 1 !'i payait autrefois les poulets *tt cnetins le ti'tres oun le ièlange des Ilatirtes les plus propres à
couple et les w'ufs (_ a 8 etins la douzaitne. AUjordlhuL. nourrir économiiuet les volail's, ei s'elfor'ant d'obte-
l's ponhe valent 'ï a .1 c'ntiuts la piece, les poulets 8 nir des produits d'une valeur dpassant le chiille le la
a -20 cenîtins. les tenf: k i a 19 centins. et cela Ciln mloyenne. dépense, ve com larant les déboursés et les recettes. le
.JO ne parle lpas des ittres qui out traits aux splendides ftot en vue de se rendre ti comple exact du rapport de
volailles preparees dans les pays d grissemt, et s entr .
d un au t rÏcôté j e (mlas ble rase des airables epo- i li meution exlusive ave: les grains n'es pas qîi-ductours di<e luxe des races dle Givecteur. de Ilontan, de sainmiieti renîutmlérative et tie trouve pas une coinpensa-
la Fl'che. de Bhtraima l'outra, d'Espagne. de llambourg. lion convenable dats la santé des animaux. la bolité de
de I'adone, etc.. etc.. dont les prix, autrefois insetsés et leur chair, la beaut et la 'grosseur des œufs. Elle ti
elcote a'l.jourd'liiii tres-élevés, ie fgurent sur auicun doit jamais entrer seule ei ligne de compte et a besoincatalogue commercial et sont abandonnis au caprice de de .adjonetion doe la nourriture herhte et auimale pourla richesse et de la mode; je uc ferai pas mention (les prndui'e d'hnrteux résultats.tes Irequemment vendu's <ix et douze centins inme Les parties avec les herbes, les légumes, les patates,uatnd ils sont vieux et conservés pour les moments où les déchets des puits, les sarcires des jardins, etc., nela vente est suspedue. peuvent ias coIventir- indliniment aux volailles qu'à laIl est done inIion testable que les volailles forment une longue vivraient al, ne seraient ni bon es pondeuses

rlo*athlIe iiportainte de la fortune puNlique, ce qui i'e- ni honnes couveuses, et finiraient par Itber alades.
peche pas quelles ne fixent guère I'attention. CeîpendaiIt Exceilttt en association, re mode a besoin de l'ad jonc-il n'existe pas d'animaux domestilues qui soient mo tion des graines et de la chair.
a la charge de leur maltre que la poule. luttile de la La nourriture aninmale est certainement la plus avan-surveiller ; elle se leve, pourvoit à sa nouiture et se tageuîse, mais pon' iobteimr' il bas prix il faut demtieurercouche sans son intervention ; par son chant elle daèle a uliprè d'ue ville et telle 'est poit la condition gnté-
le lieu ou elle a déposé ses ofti's ; elle demeure sous les raie. Du n autre côté, cete ai itientation, trop longteinps
abris les plus misérables de la t'erme, n'exige ni les soins et trop exclusive, détermine des maladies le peau. E.:le li main, ni les rations abondantes, puisqu'elle fait core nou voyons lat nécessité île varier les imîatiires quielle-mième sa toilette et eler'he à droite et à gauche les forment les repas des îoules.grainis disponibles ou inutiles. les insectes nuisibles, etc. Les vers, les escargots. ls Ilima's les chenilles, lesLorsqpe l'on coîinaitra les tnoyens qui existent pont sus- sauterelles, les hiannetons se t'ouvent In alonancetenter a prix fort réduit cet ittéressatt animal, on s'éton- '
iier'a de [IL pas troIIver plus d«iidividus jour mettre la fbic tion utte vrminiêr ie nipetit fouriri aux iroismain a l'uvr en presence de binélices facilernent rea hiarts aux beoins du p sniler, dt en rlis dls ni -lisables: c'est ce que .e me propose de démontrer. ,lces énormes.

La poule, si preeeusc, par sa chair et par ses (t-iurs. l;etiiloi dles lai!> IlO' i s ari'ti fi'tt'llîs !st. lavo-aurait certainement été tultiphie; davnuitage sM ele r'able aux ditdoneaux, si udilli'ili s hivl r jusqu'à Uniavait eittraine beaut oip de ' proprietaires dans des frais etain ge. Qîteltuies lrv's .l1 ide tcht's inélangéesenormes par suite i Iu alitistratOii confiée a des av'ec du son produisent 'lexcellnts eillsls. Les pinitardos,mais inhabiles, et d'une nourritetir exclusive avec des les faisans les perreaux s'elvent.I'ort lin de la sorte t.graines et fort dispendieuse. Depuis nma jeunesse, jen- peuvent parfnitei. se paser d'î'uis de frmis, m
tends toits les jours répéter que chaque utf coù te plus a disnaraissent tous les jours Ievnt le prfetionnement
produie qu ' u rapport ; qu moins d'avoir des races de la culture.
dle choix, que l't11on il a des prix clivés, il faut coisi- .
dérer l'éducation des volailles plutôt coime i a s. Le Icultivaeur liui vondlra retirer le grands prolits
ment que cuommitîe tui revenu ; et cent autre choses qui d'un poulailler établi et dirige en vue de le pyer avai-

tdetnt déthint 't lot souvent l'epouser les méthodes tageusenieut, devra coéessaireme nt cnstruire des ver-
re tiIal fti i tnsouvet epos 'i's e let numiees dont le prix de revient est fort mo lique.

Chz' l'alilinat qfui nIOUS o:ccupe. les frais dIlg nt 1Voici commiien t se coi l'ection ie ces veriniiières, on
surveillance, de pansage, etc., sont. presque nîuîls. 'ali- creuse tuin fosse pîi'npnitioiîielle aux besoins di poi-
ientation seule est le point capital. Je ne sais vraiment laille. OUn tatpisse le fond avac une couche de paille
las pourquIoi certais auteurs ont classé la poule parmi hachée (lute l'ot r'ecotuvre d'uetic couche de cro'lin de
les grantivores, alors que les dispositions de son triple cheval, puis d'uie seconde couche de teire et d'une
estonmac ouvrent h• champ libre aux aliments les plus troisième de tripailles, de chair ou de sang provenant,
variés. Les lambrics. les limaces, les escargots, les in- d't clos d'équarissage! ot de l'abattoir. On recommence
sectes, les herbes, les légumes, les fruits et la iande de nouveau la stratification de la paille, du fMmiier, de
qu'elle attrape tout' à tour, la miettent indiscutablement la terre et des débris d'animaux, ei ayant hiei soin de
ai rang des omntivares C'est là une considération im. ue pas foul'er ces iiatires : puis oit recouvreI l, Lotit
portante et sur laquelle j'appelle l'attention. d'une couche de terr' ci, it Ci ehprserve les abords avec

Chez le fermier. la nourriture avec libre parcours dans des claies ou des branches d'arbres. Ce composé attire
les chemins, les champs, les Mis et les terrains vagues les mouches qui y déposent leurs muifs, et peu aprè(s,
est peu coûteuse ; il s'ensuit qu'elle e généralemnt huit jours en été, trois semaines en hiver naissent des
adoptée et u'eIlle dispense de donner à manger aux ani- myr'iades d'insectes. Un homme avec une bûche recueille
maux pendant la be le saison, car en hiver, quelques chaque matin la provision de la journée, et cotte besogne
déchets de grains alimentent la basse-cour. A la cam tie lui prend guère plus d'un quart d-heure.
pagne, la rolmocultuire rapporte forcément des bénéfices
le fait étant assez prouvé. je ne m'y arrête pas. II. AUDRAIN.

Le petit propriétair'e, c'est à.dire celui qui ne jouit d'au.
enn1iî des éléments possédés par le cultivateur, peut cepen- (A contuiue.)



cultivateurs de la Province de Québec. y
Abonnez-vous tous à la REVUE AGRICOLE

ELLE EST PUBLIÉE DANS VOS INTÉRÊTS TiMMDIATS.

La Rédaction est faite au point de vue de notre pays et de notre climat. Chaque écrit est
pratique et original, rien ne sera publié qui ne soit utile au plus grand nombre.

La " Revue Agricole " est l'organe du Cultivateur qui n'a qu'une ou deux terres sans
cesser d'être utile aux grands propriétaires. Jusqu'ici on n'a eu guère de publications adaptées à nos
moyens et à notre manière de vivre et de cultiver; nous avions de bons journaux agricoles étran-
gers adaptés aux grandes cultures, aux agronomes et à ceux qui avaient des moyens suffisants de
faire de l'agriculture en amateurs et récolter un minot de blé valant neuf francs et coutant deux
piastres. Au contraire nous voulons faire tous nos efforts pour aider la grande majorité des culti-
vateurs à tirer le meilleur parti possible de leurs terres avec les moyens à leur disposition.

Envoyez à l'adresse de la " Revue Agricole ", St-Hyacinthe, P. Q., une piastre ($1.00) par
lettre enregistrée, et vous recevrez le journal franc de port pour un an.

MONTREZ CE NUMERO A VOS AMIS, c'est un faible échantillon de ce que nous pour-
rions vous offrir si tous les Cultivateurs s'abonnaient à la " Revue"

M. A. KEROACK
Editenl' (1 la " Rovi A[1'ico6

LIBBR.IBE
Coin des rues Ste-Anne et Cascades
Livres, Papeteries, Articles religieux, Tapis-

series, Livres d'écoles, Fournitures de
Bureau et d'Ecoles, Lithographies,

Gravures, Chromos, Etc.,
etc., etc.

De plus, une collection d'Ouvrages Agri-
coles des plus utiles.

On se charge de toute commission on
ce genre.

TOUJOURS EN MAINS
Manuel d'Agriculture du Dr. Larue. Ou-

vrage obligatoire pour les écoles Elé-
mentaires. Cartonné 10 contins. Par la
poste, Il centins.

Le Verger, le Potager, le Parterre, par l'Abbé
Provencher. Broché, avec illustrations b :.
Par la poste .$1.05.
C'est l'ouvrage le plus complet et le plus

convenable pour notre climat. C'est un
guide sur la plantation des arbres fruitiers,
des lieurs et legumes.

A VENDRE

UIN MAGNIFIQUE

Etalon Percheron-Canadien
.DU a .A.WS

ce printemps sous poil gris fcr.

Ce Cheval est très-fort,trèjs-robuste et a un
train de route tout-à-fait remarquable pour
un animal de son poids. Le prix.estde $00.
Conditions faciles de paiement à toute so-
cieté d'agriculture qui serait disposée à
l'acheter.

ED. A. BEIINARD.
Varennes, 23 Mai 1875.

AVs IMPORTANT.

u, AUORAIN, Chirurgien-Veterinaire
DE LeÉCOLE

IMPERIALEde GRAND-JOUAN
F R A NO E.

Il traitera toutes les maladies do l'orga-
gisme chez les Animaux domestiques : Cie-
vaux, Boeufs, Vaches, Moutons, Porcs, Vo-
lailles, etc.

Bureau de consultation et do traitement
à St-llyacinthe, coin des rues Cascades et
St-Joseph, maison de M. Villemaire 1toy.

Prix modérés.
il. AUDRAIN.

Chirurgien - Vétériuaire.

Pépinière de St-Roch des Aulnais.

M. DUPUIS
PEPINIERISTE.

Toujours en mains : Pommiers, Pru-
niers, Cerisiers, Groseilliers, itonces, F"ram-
boisiers, Gadoliers, etc., etc.

Emballés avec soin et expédiés sans
danger dans toutes les parties du pays. àP.S. - On envoie gratis le Catalogue a
tous ceux qui en font la demanda par Carto
poste.

" LE NATURALISTE CANADIEN"
$2 PAR ANNÉE

paraît le 15S de chaque mois )ar li-
vraison de 32 pages, in t.

En faveur des Maisons d'Education et
des Instituteurs, l'abonnement est réduit
à $1.50.

Pour los Etats-Unis $2.00 en or ou $2.25
(on groonbacks).

Pour la correspondance, remises, récla-
mations, etc., adresser au Rédacteur, Cap-
Itouge, Québec.

"LA REVUE AGRICOLE "
Nous avions résolu dans le prin-

cipe d'établir dans tous les comtés
des agents pour notre journal. Mais
vu le nouveau système postal, nous
mettons un prix uniforme pour les
abonnements, $1.00. Avec un prix
aussi réduit il nous a fallu simplifier
l'administration le plus qu'il était
possible.

MANItRE DE S'ABONNER.
Ceux qui ne sont pas de St-Hya-

cinthe ou qui n'ont pas l'occasion d'y
venir pourront envoyer leur abon-
nement par lettre enregistrée, adres-
sée comme suit :
A L'EDITEUR DE Il AREvUEAGRICOLE "

St-Hyacinthe, P. Q.
,Mettez une piastre,ce qui est facile,

le port de la lettre coûte trois centins,
l'enregistrement deux centins, ainsi
sans intermédiaire ni délai votre
abonnement est certain. Par le re-
tour de la malle vous recevez franc
de port un reçu.

Ceux qui recevront ce numéro et
qui après l'avoir examiné, ne dési-
reront point s'abonner, voudront
bien le retourner de suite.

Nous comptons sur la classe agri-
cole pour repandre notre journal
qui lui est entièrement consacré.

TARIF DES ANNONCES.
ira insertion 10 cis. par ligne. Chaque

insertion subséquente 5 cts. par ligne. Carte
d'allaire n'excédant pas 5 lignes, 42.50.

On ne prend pas d'annonce à moins do
50 ets. première insertion et 25 ets. pour les
insertions subséquentes.

De plus, nous refuserons les annonces
de charlatans, d'entreprises risquées, de
loteries équivoques, etc., etc.

N.B.-Los annonces comme l'abonne.
ment, sont toujours payables d'avance.
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